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Par décision du Conseil d’Admi- 
nistration, en date du 21 octo- 
bre, le capital de la C. G. C. 
L. Aubert a été porté à un 
million. 

ill est dans son éloquente concision la note admi- 
Strative qu’on pouvait remarquer, dimanche, dans 
‘S Pelites Affiches Parisiennes. Il ne faut pas être 

Ne clerc pour lire entre ces quelques lignes. La 

4 Nu Aubert double son capital parce qu elle traite 
Éée al re d'affaires tellement considérable qu'il est 
* Ssaire de multiplier les services, afin d'assurer la 

ne marche d'une entreprise en pleine prospérité. 
por effet, au cours de ces derniers mois, celte Société 
OCation a vu le chiffre de ses affaires prendre un 
triple vertigineux, passer du simple au double, au 
éputé au quadruple, et s’élancer vers des sommets 
tre inaccessibles. Les clients sont accourus des 
1 du monde. Ils sont venus demander à la 
granin Snie Générale du Cinématographe les pro- 
Le ee sensationnels qui constituent pour eux tous, 
ban te une assurance contre les risques de 

HG ation. Mais d’où vient cette rapide faveur ; 
rap ab en ces heures difficiles pour le cinémato- 

nette” ? #3 succès si caractérisé? Ma réponse est 

ï e sera claire, très précise, et tout à l’hon- 
M. Louis Aubert. Celui-ci, méprisant toutes 
Versa; casseries, toutes les combinaisons louches d'ad- 
aires haineux, est resté immuablement fidèle à 


(les L qe À x > à 
Procédés commerciaux profondément justes, con- 


sacrés par l’expérience des années. Au moment où 
des tentatives d’accaparement du film se manifes- 
taient autour de lui, au moment où il était pressenti, 
où on lui demandait d'entrer dans le complot que 
tramaient entre eux les membres cosmopolites d'une 
bande louche qui s’est posée à Paris pour écumer notre 
industrie naissante, il sut rester à l'abri de toutes les 
compromissions et fidèle à la liberté commerciale. Il 
est demeuré indépendant, il ne s’est inféodé à aucune 
coterie financière et il est maintenant à la tête d'une 
affaire colossale dont aucun obstacle ne saurait arrè- 
ter l’irrésistible élan. 


Notre collègue a su se réserver l'exclusivité des plus 
grandes marques étrangères, maïs il les traite en com- 
merçant expert avec minimum de métrage à prendre 
dans un délai à son choix. Et M. Louis Aubert ne 
prend, cela va de soi, que les meilleurs films entre les 
très bons. Il met dans ses collections les pièces sen- 
sationnelles, les plus en vogue, que les directeurs sou- 
cieux des mille responsabilités dont ils ont la charge 
viennent chercher en toute confiance. 


L'accaparement pur et simple agit autrement. Il 
s'assure par tous les moyens la production exclusive, 
complète, de telle ou telle Maison. L’accapareur 
prend la production intégrale bonne ou mauvaise des 
accaparés. Nul n’est à l'abri des aléas de la fabri- 
calion et ne peut s'engager à sortir les unes après les 
autres des pièces remarquables. Dans ces conditions, 
les accapareurs se trouvent en état d’infériorité vis-à- 
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vis des indépendants, car étant forcés d’absorber toute 
la production de tel ou tel fabricant, ils sont obligés 
pour ämortir leurs films de les fournir à leurs clients. 
Ceux-ci, de ce fait même, absorbent bon gré, mal gré, 
les bons et les mauvais films. Pour en obtenir un bon, 
ils sont quelquefois obligés d’en payer cinq ou six 
mauvais ou médiocres. 

Malheureusement, la clientèle est devenue difficile. 
Les habitués des cinémas peuvent établir des paral- 
lèles entre tel ou tel Etablissement, telle ou telle 
firme. Ils abandonnent vite les Cinémas où l'on passe 
des films sans intérêt et les directeurs, en présence de 
la chute de leurs recettes, en trouvent aisément la 
cause et changent immédiatement de fournisseurs. 

Cest pour ces différentes raisons qu'après une 
année de ferme indépendance et de travail métho- 
dique, M. Aubert se trouve à la tête d’une Société 

‘en pleine puissance et qu'il se voit dans l’agréable 
obligation de doubler un capital considérable pour 
satisfaire, comme il l’a toujours fait, les Exploitants, 
chaque semaine plus nombreux, qui lui ont accordé 
une juste et entière confiance. 

… Sije fais état ici, dans les premières colonnes du 
‘Courrier, ordinairement réservées aux discussions 
d'intérêt général, d’une affaire particulière, purement 
commerciale, c'est parce que je considère le succès 
de la Maison Aubert comme le triomphe du Marché 
libre que nous défendons dans les colonnes du Cour- 
rier Cinématographique, sans trêve, sans répit, depuis 
près d’une année. 

Ce succès sans précédent est un symbole précieux 
sur lequel tous les loueurs doivent avoir les yeux 
fixés, s'ils veulent arriver à un résultat rémunérateur 
et régénérer un marché malheureusement jugulé par 
un groupe financier ignorant totalement l’économie 
de notre industrie, 

Ceci prouve que la liberté est décidément la forme 

Commerciale la plus moderne, la seule possible à 
notre époque de progrès. La thèse des accapareurs est 
mauvaise. Elle se trouve annihilée du fait du succès 
des indépendants. Les accapareurs poursuivent une 
utopie commerciale. L’arme dont ils se servent est 
redoutable ; elle est à deux tranchants. Qu'ils s’en 
gardent, s'ils veulent vivre. 

En terminant, je salue en la personne de M. Louis 
Aubert, l’apothéose des idées de liberté, si chères à 
tous les hommes de l'avenir. Je me fais l'interprète 
des directeurs de cinémas, en lui adressant les encou- 
ragements les plus sincères, les plus vibrants de toute 
une corporation et en lui disant : « Allez de l’avant, 
vous êtes dans la seule voie qui mène à la fortune. » 


Charles LE FRAPER. 
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maintenant je meurs heureuse 


Drame, 548 mètres. 
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Chambre Syndicale Française 
DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


Cette organisation que préside avec un 
tact digne de tous éloges, M. Jules De- 
maria, vient de constituer son bureau et 
d'élaborer ses statuts. 

Faute de place, nous ne les publions pas, 
mais nos lecteurs en trouveront un extrait 
encarté dans notre numéro de ce jour. Ils 
trouveront aussi un bulletin d’adhésion 
et une enveloppe qu’ils pourront utiliser 
pour entrer en relations avec le bureau 
de la Chambre syndicale s'ils le jugent 
opportun. Nous leur rappelons que les 
Directeurs de Cinémas sont représentés 
par M. Brézillon, Directeur du Palais des 
Fêtes, Président du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinématographes, Vice-Prési- 
dent de la Chambre Syndicale, MM. Kahn, 
Directeur des Cinémas Excelsior et Gab- 
Ka, et À. Jallon, Directeur du Cinéma de 
Saint-Ouen, Secrétaire du Syndicat Fran- 
çais. 

Les intérêts de l’Exploitation sont en 
bonnes mains. Nos amis ne sauraient être 
mieux représentés. 


A Marseille 


On ne s'ennuie pas à Marseille. Notre 
correspondant nous avise en effet que les 
séances de projections des nouveautés de 
la semaine sont généralement d’agréables 
motifs de réunions gaies. 

Ces jours-ci, ce fut chez notre excellent 
collègue J. Bérenger. Une vingtaine de 
Directeurs marseillais vinrent voir les 
programmes des Docks du Cinéma et 
sablèrent entre temps un champagne pé- 
tillant. 

MM. Gurgui (Modern Cinéma), Martel 
(Saint-Lazare Cinéma), Boursier (Apollo 
Cinéma), les propriétaires de l’Empire Ci- 
néma, Moutet (Artistic Cinéma), Jullien 
(Cinéma Pathé), Saint-Jean (rédacteur au 
Radical), Ballency, et futti quanti, fétèrent 
joyeusement, cordialement, une innova- 
tion heureuse dont nous félicitons l’ai- 
mable auteur, l’hôte délicat des Docks du 
Cinéma, M. Jean Bérenger. 

Le premier pas est fait. On recommen- 
cera à Marseille et ailleurs. 

Napo. 
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L’Accaparement 
est puni par la Loi 


Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. 


Une nouvelle production de la Compagnie Kalem, inti- 
tulée De l’Elable à la Croix, Jésus de Nazareth, vient d’être 
présentée le 23 courant à Queen's Hall devant un nom- 
breux public. Un millier de clergymen, sur 1.500 invita- 
tions lancées, avait répondu. 

Le succès de ce film est très discuté. Il est certain que 
des questions d’un intérêt pareil ne peuvent être débat- 
lues que par des coreligionnaires 

Les miracles sont, paraît-il, joués d’une façon grotes- 
que et frisent l’irrévérence. 

La Compagnie Kalem a cru devoir adresser à un cer- 
tain nombre de clergymen unelettre leur demandant leur 
opinion sur ce nouveau film. f 

Les réponses n’ont pas tardé, les ‘opinions sont très 
partagées. Quelques-uns trouvent ce film intéressant, 
d’autres prétendent qu'une exhibition aussi fantaisiste 
devrait être interdite. 

Le révérend docteur Chilton, directeur des écoles de 
Londres, trouve que cette vue fera plus de mal que de 
bien. Et cependant le film aurait, dit-on, coûté fort cher; 
près de 500.000 francs. Ë 

Mais pour une telle œuvre, l'argent ne joue qu’un rôle 
secondaire. Il est de notoriété, dans le monde cinémato= 
graphique, que si les Américains dominent dans les sce- 
nes de comédie moderne, par contre, aussitôt qu'ils 
touchent les pièces costumées, ils n’excellent guère; 
une telle pièce cinématographique mise en scène par un 
un Zecca et Hatto, avec les conseils d’un docteur en théo- 
logie, aurait certainement réuni tous les suffrages. La 
bonne voie est ouverte. Français, profitez-en. 

* 
*X +x 

D'après les journaux anglais, la Convention allemande 
ne tardera pas à disparaître. Les maisons de location qui 
ont accepté d'en faire partie le regrettent déjà. Etant 
donné les conditions rigoureuses de paiement. Un nombre 
de petites maisons se sont vues forcées de suspendre 
leurs affaires. Les propriétaires de salles de cinéma refu- 
sent net de payer les nouveaux tarifs de location qui leur 
sont demandés. : 

La dernière nouvelle qui court est que d’autres maisons 
que Pathé frères ont l'intention de faire la location. 

* 
x x 

Un de nos confrères anglais, le Kinematograph and 
Lantern Weekly nous annonce qu'une décision impor 
tante vient d’être prise par les juges de la ville de Man: 
chester, chargés de donner les permissions d'ouverture 
de théâtres cinématographiques. Il paraîtrait que certain$ 
films ont été fabriqués dans le but d'accompagner les 
chansons à la mode, faisant ainsi concurrence aux music 
halls. Les magistrats se plaignent également des deman” 
des réitérées faites par les exploitants en vue de l’obten 
tion de permissions n'ayant aucun rapport avec la 
projection. Ils ont décidé que dorénavant aucun chant 
quel qu’il soit, ne devrait accompagner la projection des 
films et il sera défendu de varier les représentations €l 
“HO à des numéros de music-halls entre les projec" 

ions. 


* 
x + 


Cinq employés d’un théâtre de cinéma situé dans un 
des carrefours les plus populeux de Londres, ont été priés 
de comparaître devant le juge de paix du quartier poul 
port illégal d’uniformes de la marine anglaise, ceci d'après 
un rapport fait contre le directeur du cinéma, par un 
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ancien officier de marine. Malgré leurs explications, les 
cinq employés ont été condamnés chacun à un shelling 
de dommages et intérêts et le directeur à 40 shellings. 


“ 
<> 
Courrier d'Amérique. 


Tout dernièrement, une troupe d’acteurs de la Compa- 
gnie Lubin prenaientune vue dramatique. Arthur Johnson, 
qui pose toujours le rôle principal, se trouvait dans un 
canoë et devait simuler un évanouissement au moment 
où le canoë était à une centaine de mètres des chutes de 
Wisschickon. Un fil de fer était attaché à l’esquif afin 
d'éviter tout accident : au moment critique, un acteur, 
Howard Mitchell, devait se porter au secours de son ami. 

Le courant étant très fort, le fil de fer se rompit et le 
canoë s’en fut à la dérive vers les chutes. Les acteurs 
restés sur la rive, voyant que Jonhson était incapable de 
diriger le canoë, appelèrent au secours. Mitchell cria à 
Johnson de se jeter à l’eau, puis s’y précipita lui-même 
et fut assez heureux d’arriver juste à temps pour empé- 
cher son ami de faire un plongeon d’une hauteur de vingt 
mètres. 

* 
ET 

Une Compagnie américaine vient d’être formée au capi- 
tal de 7 millions et demi de francs pour la construction 
d’une centaine de théâtres de cinéma dans les principales 
villes de provinces allemandes. 

Rare 

Maxwell S. Bruzzel, un cinématographiste bien connu, 
a été tué, il y a quelques jours, par son beau père qui 
l'avait pris pour un animal sauvage. Les deux hommes, 
accompagnés de la femme de M. Bruzzel, voyageaient 
ensemble dans une roulotte à destination de Larizona. 

FR 

La Universal Film Co édite un drame indien dans lequel 
il n’y aura ni hommes, ni femmes de la race blanche. 

are 

A Denver (Colorado), il vient d’être passé une ordon- 
nance de police concernant la fréquentation des théâtres 
de cinéma, salles de danses et skating-rink, en vue de 
protéger l'éducation juvénile. Il est interdit à toute per- 
Sonne au-dessous de 18 ans, de rester au bal après 
10 heures si elle n’est pas suffisamment chaperonnée ; les 
enfants au-dessous de 15 ans ne devront pas assister aux 
récréations publiques après 7 heures du soir, sans être 
accompagnés par un adulte. 

Deux inspecteurs, un homme et une femme, ont été 
re pour vérifier la mise en vigueur de ce singulier 
édit. 

* 
* * 

Mme Blache, de la Compagnie Solax, mit récemment en 
scène un scénario intitulé: La fortune d'un Fou. Pour 
cela, elle dut engager une troupe de nègres, dirigés par 
Jimes Russell, le roi du Cake-Wall; Mme Blache, avec 
beaucoup de tact, sut empêcher les disputes risquant 
d’éclater entre blancs et noirs, la haine entre les deux 
races existant toujours. 


* 
x + 


La. Universal Ce éditera bientôt 28 films par semaine 
Cette Compagnie passera tous les mercredis les films Am- 
brosio. En plus de son journal hebdomadaire, elle publiera 
le Universal quotidien animé. 
<> 
Courrier d'Espagne. 

Le roi de la pellicule. 

Tel est le-titre donné par le journal La Tribuna, de 
Madrid, à Max Linder qui débuta le 7 octobre au Gran 
Théâtre de cette ville. 

Le jeu original de Max constitue, dit La Tribuna, un 
gracieux ensemble de finesse et d’exquise élégance qui 
en peu de temps, a triomphé dans tous-les cinématogra: 
phes du monde. Max Linder est justement nommé «r01 
de la pellicule ». C’est l'artiste le plus connu des exploï- 
tants du cinématographe. Ses films obtiennent un succès 
prodigieux et procurent de beaux benéfices à la maison 
qui les édite. 

C’est pour cette raison que dès l’annonce de son app: 
rition au Grand Théâtre de Madrid, tousles habitants On 
désiré voir, en chair et en os, celui dont ils ne connais 
saient que l’image. 

Max Linder est actuellement engagé par plusieurs 
impresarios d'Europe, et ce, à des conditions très avan: 
tageuses. De Madrid, il est allé en Portugal où il doit 
donner de nombreuses représentations dans plusieurs 
théâtres de la république voisine. L 

Il est accompagné dans ses tournées par Mlle Napieï- 
kowska, la créatrice des danses grecques. La gracieuse 
artiste, en plus de son art, qu’elle possède à fond, es! 
d’une beauté à faire tourner la tête au plus sévère de 
nos moralistes. 


‘ x + 

Il y a, dit un journal Espagnol, en parlant de Gribouillé 
des hommes qui appartiennent à l’histoire. André Dee 
est un de ceux-là. 

Toribio (André Deed), comme tous les enfants, fréquentà 
l’école tout jeune, mais il faut croire que son application 
au travail laissait beaucoup à désirer, puisqu’au bout € 
très peu de temps, les farces qu’il jouait à son professeul’ 
voire même à ses camarades, lui valurent de sévères T€° 
primandes. Cependant, au début, il avait donné toute 
satisfaction à son professeur qui l'avait mis au premier 
rang. Hélas, c’est à partir de ce moment que commenc® 
rent les farces. Boulettes de papier mâché, lancées, a 
plafond, portant l'effigie du maître pendu au bout 
fil, etc., etc. Bref, on fut forcé de l’enlever de là. 5 

Il'entra ensuite dans un gymnase, avec le désir d'ap, 
prendre des tours de force. Au premier essai d’un sal 
périlleux, le pauvre Deed faillit se tuer. : 

C’est alors que commencèrent les déboires de Deed ! 
fut secrétaire à bord d’un vapeur transatlantique, eut 
lutter continuellement contre la mauvaise fortune. ù 
carrière artistique se décida au Havre où il s'engage” 
comme chanteur comique. Hélas ! André Deed ne Poent 
dait pas le moindre filet de voix, et ses débuts uren. 
plutôt médiocres. Mais le jour où il joua son pren 
film pour la maison Pathé frères, fut le jour heureux: La 
bonne voie était trouvée. Il a 33 ans, une femme chaf 
mante et pas d'enfants. Toribio est amoureux, il est riches 
boit beaucoup de bière et fume comme un condamn® 


- Toribio est pleinement satisfait de la vie! 


Retenez l'adresse de la NOUVELLE SUCCURSALE de la C. G. C: 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 


\ 
\ 


> 
N \ 


ai N 


\ 
\\ 


.\\ 


\\ TETE 
\ 


x 
\\ 


CL 


AA LA 


LÉ. 6 2 2. TE 


ER Constructeur breveté en tous pays 


UN CINÉMATOGRAPHE à dis 
SAR 10 & 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle - PARIS 
SYNCHRONISME TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL..: PHOTOCINÉ 


Cest MEUD me 
ins Joe LE | Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
| SERIE enregistrés au Synchronisme MENDEL. 


(F8 CATALOGUE FRANCO Fa] 
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OUI MAIS !!! 


tions animées de précision. 


tageux ! 


est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


33, rue Emile-Zola % 35, rue Danton 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


Quand même auriez-vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ”ORBI‘“ F, L 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l’objectif 


Les anastigmats «ORBI» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. K 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


3, vous 


% Au Pré Saint-Gervais (Seine) 


Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


(Demander le Catalogue général) 


Petits Echos Allemands 


Les fabricants de films indépendants ont avisé la Con- 
vention qu'ils lui reconnaissent le droit d'opérer comme 
elle l'entend, mais qu’ils ne peuvent accepter son règle- 
ment, car il ne sauvegarde pas les intérêts de la clien- 
tèle des loueurs et des exploitants. Ils demandent donc 
le marché libre et la libre concurrence, autrement niloueurs, 
ni exploitants ne peuvent exister et les indépendants se 
refusent à favoriser des combinaisons qui ruineraient 
notre industrie. 

Signé : ALTER-EG0, BEROLINA, BOLTEN-BÆCKERS, 
HARRY B10, BOXANZA, CENTAURO, CLA- 
RENDON, COMERIO, CRICKS et MARTIN, 
DusKxEs, EIKko, ESSANAY, GALLIA, FILMS 
SCIENTIFIQUES, KALLES, KHANJONKOFF, 
KINETO, LOWENBERG, MILANO, MIRACLE, 
MENDEL, H.-A. MULLER, SAvoïA, SCAN- 
DINAVIA, SELIG, SKANDINAVISK, URBAN, 
Vay et HUBERT, VESUVIO, HARRY WAL- 
DEN. 

CET) 

Les pourparlers entre les différents partis créés en ce 
moment sur le marché berlinois, à cause de la Conven- 
tion, ont amené un nouveau tarif de location de films. On 
a abaissé les prix comme suit : 


tressemame: ri ce 30 0/0 
2e Æ 20 

3e — 15 

4e — 12 

5e OMAN ads à OA 10 

62 — 9 

7e — 8 

8e — 4 

ge — 6 

10e = 5 1/2 0/0 
1ie — 5 
12e — 4 1/2 0/0 
13e e 4 se 
14e — 3 


MM. les Exploilants du Sud-Est! 


Demandez les conditions de location de la maison 


L. AUBERT 


Succursale de Toulouse : 8, RUE BAYARD 


Avec ce tarif, il n’est pas douteux qu’on obligera les 
loueurs indépendants à louer des films encore meilleur 
marché et ce sera la fin de la Convention. 


(er 


La Maison Norpisk Fizm C° a imité l'exemple de Pathé 
frères. Elle cesse la vente de ses films ct les donne en 10 
cation. Par suite de cette décision, les cinquante fabrf 
cants de la Convention ont pris l'engagement de s’abste- 
nir de faire la location directe. 

ER 


Depuis le 11 octobre, date de la mise en vigueur de Ja 
Convention et de la cessation de la vente des films Pathés 
on voit plus de nouveautés qu'ordinairement sur le mar” 
ché allemand. Dans les derniers vingt jours d’octobre, il y 
avait 403 films, dont 159 drames, 80 comédies, 82 com 
ques, 65 natures, 4 scientifiques, 7 cinéphones, 5 indus 
triels, 1 artistique, 71 allemands, 109 français, 85 italien” 
100 américains, 24 anglais, 14 scandinaviens. 


2e 


Ce que Le Courrier avait prédit arrive. La Convention 
a provoqué une concurrence nouvelle. On ouvrira dé 
fabriques, des offices de location et ‘des théâtres 11 L 
pendants. Sous le nom « Idéal » s’est établi à Berlin-K0 4 
buser Str. 6, une nouvelle Maison de location hors de * 
Convention. 
GED 


Les Sociétés protectrices des oiseaux se servent du cinis 
matographe pour leur propagande. On voit sur les fie 
nos petits auxiliaires ailés, on les voit dans leurs for” 
vivre et travailler, mais on montre aussi les ravageurs ( 
récoltes et des vignes qu’ils combattent. Et l’on term? 
en disant : Ne détruisez pas les petits oiseaux. 


ee 
— à 2 ie . , . L L 6e 
Les usines d'électricité de Berlin ont réalisé, l'an 
dernière, un bénéfice de 21.750.000 marks, dont plus 


3 millions viennent à la Caisse municipale. Cette som té 
permet de calculer que le prix de vente de l’électric 


nn 


Te ’ # LES UE 2 É 2 éd ” EX 
D US 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET (Seine) As télésraphiane 
Salle de Projections Ediphon Levallois-Perret 


LR — - ER _—— ANRO 


Sentimental - 300 mètres 


Ce film pourrait être aussi intitulé : 
On a souvent besoin d’un plus 
petit que soi. Les malheurs du petit 
Joë sont dépeints avec un sentiment qui 
fera verser bien des larmes. 


Üne 


Comédie de caractère très humaine dans laquelle se trouve magistralement exposé le problème 
de la vie conjugale qui a déjà fait couler des flots d'encre. 


LE 
Collier volé 


(300 mètres) 


Drame pathétique à l'extrême, dont les 


Péripéties se déroulent sous le beau ciel 
de l'Italie. 


Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 


Er “EE 
@) Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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revient en moyenne à 14 pfennigs 75 (17.7 cent.) le kilo- 
watt heure. 
ae 
Le mouvement des exploitants de Berlin-Schoneberg 
contre l’impôtexorbitant a eu comme résultat d'établir 
une commission de représentants municipaux ; cette com- 
mission s’occupera d'étudier les moyens de rendre cette 
contribution moins onéreuse. 
am 
Au Congrès de la Société pédagogique des hautes éco- 
les, le professeur Schaum a tenu une conférence sur les 
appareils de projection et de cinématographie. Il a donné 
des idées-neuves pour la réforme pratique des cinémas. 
«2 
Lors de l'Exposition du Congrès de Vienne (Autriche), 
on a lancé l’idée de la Fédération Internationale des Ci- 
nématographistes. Le mouvement en Allemagne a pour 
but de réaliser cette idée de façon que toutes les corpo- 
rations adhèrent à la Fédération Internationale de Paris. 
Le représentant du Courrier Cinématographique, à Berlin- 
Friedenau, Odenwaldstrasse 20, a donné aux corporations 
l'exposé de l'utilité de cette Fédération. Il se tient à la 
disposition des organisations intéressées. 
CE 
Les chiens policiers ont été filmés à Grezftwald. On a 
constaté que le cinématographe est un bon moyen pour le 
contrôle des résultats du dressage. On fera des essais avec 
les chiens guerriers et si les vues donnent les mêmes ré- 
sultats, le Ministère de la Guerre s’occupera de la ques- 
tion. 
CAE 
Le 20 novembre est l'anniversaire d’une fête chrétienne 
allemande, consacrée à la pénitence et à la prière. La 
commune de Leipsic vient de défendre de donner des re- 
présentations cinématographiques, même de caractère 
religieux, ce jour-là. 
GER 
L'Union des Cinématographistes de Chemnitz (Saxe) 
s’est déclarée pour la concession des cinémas, afin 
- d'éviter une plus grande concurrence et d'obtenir un 
contrôle plus sévère de la part des autorités. 


CN 

Vu les différentes ordonnances lancées contre les ciné- 
mas, on à ébauché le projet de demander au gouverne- 
ment la défense de visiter les théâtres d’opérette et des 
variétés aux enfants, en vue de les préserver contre les 
dangers de la vie réelle. L’ordonnance interdirait même 
aux enfants au-dessous de seize ans, de sortir hors de 
chez eux, après huit heures du soir. L'arrêté est sérieux, 
ceux qui y voient une plaisanterie ont grandement tort. 


CR 

Dans l'intérêt de l’augmentation des prix d'entrée dans 
les cinémas, les Unions et Cinématographistes ont de- 
mandé à l’Union Libre des Fabricants de Films d’accep- 
ter comme une condition de la Convention, que ses mem- 
bres ne livrent pas de films aux théâtres faisant payer les 
anciens prix. Cela provoquerait une diminution nouvelle 
de la clientèle; l’Union Libre a refusé. 


F. FÉLIx. 


CS) — 
Le plus imporlant organe de l'Industrie cinématographique en Allemagne 


Das Lichbtbild-Theater 


Matières très variées. Paraît chaque Jeudi. Le mieux informé. 
Dircecteur-Editeür : Ludwis BRAUNER 
BERLIN SW. 68, Markgrafenstrasse 92/93 
Abonnements pour l'Etranger: UN AN 42 Francs. 
CnyaD NUMÉRDO-SPÉCIMEN SANS FRAIS 


(TS rte een 


tions d’affaires avec le directeur de 1 ‘Agence 


Rectification | 


Le Courrier a publié dans ses derniers 
échos une information inexacte dans 
laquelle M. Geo Janin fut mis en cause. 
Celui-ci nous adresse à ce propos une 
rectification que nous nous empressons 
de publier, en remerciant son auteur de 
rétablir si aimablement la vérité. 

Cédons-lui la parole. 


Lettre de M. Geo Janin, 
Représentant à Paris 
des grandes firmes cinématographiques 
Essanay, Pharos, Gallia, 
Centauro, B. et B., Eïko et Skandinavisk. 


Paris, le 26 seplembre 1912. 


Je vois dans le dernier numéro du Cour- 
rier une inexaclitude que je vous prie de 
bien vouloir rectifier. 

Vous annoncex en effet que je viers de 
confier la représentation de mes films à 
M. Delavouet. Je suis en très bonnes rela- 


Cinémato, qui est écalement un ami, mais 
je tiens à conserver la liberté entière de 
vendre mes films à tous les autres loueurs et 
exploitants de Marseille, c'est pourquoi j'ai 
tenu à m'avoir pour le moment aucun repré- 
sentant dans le Midi. Certainement, M. De- 
lavouet sera le premier élonné de votre 
annonce. 


Je vous ai expliqué, lors de votre dernière 
visite, que mes films sont désormais vendus 
en exclusivité par région, c'est-à-dire que 
tout client qui m'achètera un film recevra de 
moi la certitude qu'il possédera, pour sa 
région, l'exclusivité de ce film. Mais cela ne 
veut pas dire que je concède l'exclusivité de 
la marque. 

Je vous le répète, je conserve la liberté 
de vendre ou de louer mes films. à tous 
les acheteurs qui s'adressent à moi et 
chaque acheteur a la certitude de recevoir 
de moi w# film en exclusivité pour la région 
qu'il exploite. Je tenais à cetie petite rectifi- 
cation afin de dissiper les doutes qui auraient 
pu se produire dans l'esprit de mes amis de 
Marseille, ef certain que vous m’accorderex 
pour cela une pelite place dans les colonnes 
du Courrier, je vous envoie toutes mes | 
anrihés. 


JANIN. 


N.B. — Ajoutons que M. Géo Janin 
est à l’heure actuelle à Marseille. 
ARR SEEN 2 DE NILEN ET PE LOT SN EEE PONERRNEPRRES PAE PP OPPAU SORTE LR 


L’Accaparement est 


un Danger public 
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Fournisseur des Principales 
Maisons du Monde entier. 


TÉLÉPHONE: 


| 


Constructeur 


le plus LÉGER 


parce qu'il est: 


J. DEBRIE 


MATÉRIEL COMPLET POUR 
# ÉDITEURS DE FILMS # 


PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 14144 — PARIS 


9340-00 


TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 


LE “PARVO” 


est le Meilleur 


le plus PETIT 
le plus ROBUSTE 
le plus DOUX 
le plus COMPLET 
le plus FIXE 


le plus RAPIDE à charger 
le plus MANIABLE 


LE MIEUX CONSTRUIT ! 
DE ON —— 


ET QU'IL CONTIENT 


120 mètres de films dans ses boîtes magasins ; 


ET QUE CES MAGASINS 


sont placés à l’intérieur de l’Appareil. 
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, dans le but 
es défendre la cause profondément juste de exploitants 

cinématographe. Vilipendé par ceux-ci, encou- 
ragé par ceux-là, soutenu enfin par la sympathie gé- 
nérale des nombreux amis qu'il compte maintenant au- 
tour de lui, le COURRIER a grandi, il a franchi en 
quelques mois, les unes après les autres, sous pile même 
élan irrésistible, toutes _ étapes du succès. 


La 
É LE COURRIER 2 été créé le 8 Juillet 1911 


= Movembre les 


1 nr 
Courrier” se 
LS, 


© Bi St-Denis. 


ŸW A l'heure actuelle, avec ses deux éditions hebdoma- 
daires, par l'importance de son tirage, le nombre de ses 
abonnés, l'organisation moderne de tous ses services 
d’information, de rédaction et d'imprimerie, la notoriété 
qui s'attache à son nom, le COURRIER est arrivé au 
premier rang de la presse cinématosraphique mondiale. 
WW Les échos de ses articles résonnent par le monde. 
Toutes les campagnes loyales de salubrité publique qu'il 
a successivement entreprises ont toujours été couronnées 
du plus parfait succès. Celles qu'il mène aujourd’ hui 
suivent la même voie. ESS 
WY Les divers services se sont multipliés, ils ont motivé 
l'emploi d'un personnel nombreux. L'intensité de la vie 
est devenue telle que les bureaux du Boulevard de Ma- 
genta sont trop étroits. Le COURRIER contraint de 
faire des agrandissements nouveaux, prend un siège 
social en rapport avec son importance. Appuyé par la 
foule de ses amis, confiant dans son étoile, le COUR- 
RIER s'installe au cœur de Paris, au centre même du 
monde, sur les grands boulevards. E£SSSSEesSes 
WŸ Il remercie tous ceux qui ont contribué à sa réussite 
leur nom restera inscrit dans son Livre d'Or secret. € 
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LIQUIDATION JUDICIAIRE 


DE LA 


COMPAGNIE vs CINÉMATOGRAPHES LE LION” 


Vente en vertu d'ordonnance de M. le Juge Commissaire 
4° A PARIS 


18, Rue Boissonade 
Les Lundi 11 et Mardi 12 Novembre 1912, à 2 heures 


Important Outillage 
pour la fabrication des Films 

5 tireuses Debrie. — 8 perforeuses Debrie. — Brosseuses, 
® appareils de prise de vues et objectifs Krauss. —.2 objec- 

tifs de prise de vues de Krauss et de Colinéar. 
Reperforeuse. — Métreuse. — 23 enrouleuses. — Viseurs. 
— 2 appareils de synchronisme avec leur phonographe et 
unepompe à air. -Ampèremètres. - Châssis, presses à coller. 
13 moteurs d'appareils et leur résistance. — Ventila- 
teurs. — Tableau électrique. — Rideau de velours noir. — 

Paniers. — Balance. — Bascule, etc. 


Appareils de Proiection 


6 appareils Pathé croix de Malte dans bain d’huile. 

10 appareils Volman projection automatique. 

Grand appareil Volman. - LampesàäarcVolman et Lequec. 

Enrouleuse double Volman, appareils d’essai en cuivre. 
— Lanternes cônes de projection. — Objectifs de projec- 
tion. - Cuve. - Condensateurs. - Lentilles. - Carters, etc. 


Négatifs et Positifs 


165 négatifs -scènes diverses- (drames, comiques, artis- 
tiques, plein air), environ 28.000 mètres de films. 

Environ 180 positifs scènes diverses, environ 25.000 m. 
de films (ces négatifs et positifs seront vendus par petits 
lots assortis). 


Meubles et Installation 


Belle Armoire acajou et cuivre. — Armoires bois blanc. 


— Meubles à tiroirs. — Tables. — Cartonnier. — Presse à 
copier. — Chaises. — Fauteuil. — Escabeaux. — Tabou- 
rets. — Echelles. — Casier à lettres. 

Armoire à glace formant baignoire. — Comptoir bois 


peint. — Coffre-fort de Delarue. 


2 Au PRÉ St-GERVAIS 
33, Rue Charles-Nodier 


Le Mercredi 13 Novembre 1912, à 10 h. précises du matin 


Outiliage, Installation 

3 rouleaux de séchage avec arbre. — Coussinets, poulies. 
— 70 châssis pour développement grandes dimensions. — 
5 dérouleuses de châssis. — 3 pupitres à retouches, 4 
claies. — 3 appuis-châssis. — 4 cuves à teinture en bois, — 
Fort lot de boîtes fer blanc. 

Bac en tôle galvanisée. — (Cuves en ciment armé. — 
Pompe centrifuge 3 HP. 

Compteur à eau avec valve d'environ 1000 litres. — 
Autre compteur plus petit. 

tabli de menuisier. — Planches, baquets, moulures, 

débris de bois, casier formant pupitre, bee 2 postes 
d’eau et 1 water-closet, lot vieux papiers. 


EXPOSITION PUBLIQUE : 18, RUE BOISSONADE 
Les Samedi 9 et Dimanche 10 Novembre, de 9 h. à midi et de 1h.#, à4h.% 


Me Paul LEMOINE, Commissaire Priseur, 91, rue Lafayette 


ee a ns 
LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCES 
6 EN COULEURS et en NOIR 


Mer Rouchy « Donès 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


(] 


€ de de 
SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
] GErAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


en 
(&=2; 


g7" Comptoir du Cinématographe à 
. BLÉRIOT: : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


=D 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 


EEE a 


# 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
sin 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde , 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


LOS 


%e 
ns 
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RIEN NE 
TOURNE 


dans le convertisseur à 


mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 
l'entretien et la surveil- 
lance indispensables 
quand on emploie à 
usage des groupes mo- 
teur-générateur. #  # 


cet 


Demander Tarif 124. 


Entrée d'un Cinéma Américain. — Le Convertisseur sert comme éclairage de réclame 
Che Clestinghouse Cooper Hewitt Co. Ltd: 
TÉLÉGRAMMES RUE DU PONT TÉLÉPHONE : 
HEWITLIGHT-SURESNES. SUR É 2 NES (près PARIS). 586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


2% 


The CONTINENTAL FILM EXCHANGE 


COMMUNIQUE ! 
M. Paul Hodel, le représentant des deux MSN et 
Marques : No dres LON DRES, W. A. B.C Sn Edition 


Itala-ilm LA PLUS IMPORTANTE MAISON - 


SPÉCIALISANT L’EXPORTATION DE 


Bison 101 FILMS NEUFS ET D'OCCASION 


DE TOUTES MARQUES 
A PARTIR DE ©.1O LE MÈTRE 


NOUS prie de porter à la connaissance de 
MM. les Loueurs et Exploitants et de toutes SPÉCIALITÉ : 
autres personnes intéressées, qu'il vient Vues Sensationnelles à long métrage 


à S'adjoindre la représentation, pour la ssoss Coloriées & Sirtistiques eee 
lance, Belgique, Hollan agne, € 
q à de, ESp : Nous Expédions pour les Cinémas d'Outre-Mer des 


le Sud Amérique, de la nouvelle marque PROGRAMMES COMPLETS 


talienne : ———— 

-:- de 1.000 à 2.000 mètres -:- 

N7 é = LL 7 i O CONTENANT TOUS LES SUCCÈS édités depuis 

L quelques semaines à des Conditions Avantageuses 

dont les premiers films sont en préparation TITRES EN TOUTES LANGUES 
et Pour paraître prochainement. Chaque Vue garantie en Excellent Etat 


DEMANDEZ NOS LISTES 
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æ æ SOCIÈTÉE ANONYME DES & & 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social: 
Les Meilleures Vues | 257. Cours Gambila 
Cinématographiques 4 LYON (Rhône) 


SR nu |. 
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sont obtenues avec les 


Films Emulsions Lumiére 


Ë | 
(Procédés Ÿ. PLANCHON) V2 2 
0000000000000000000000000000 (f 


AARÇES dise et ( 
# # & Posilives # & & 

coxvirions TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON ADMINISTRATEUR - DIRECTEUR 


; É 7 % : Le : 
287, Cours Gambetta = LYON D | E t 
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Silhouettes Cinématographiques 
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IM'° Madeleine ROCH 


de la Comédie-Francçaise 
+ 


ù PRÈS AVOIR, En 1902, conquis de haute main la première récompense au Conserva- 
Q toire, Mile Madeleine RocH entre immédiatement à la Comédie-Française, où elle 
4, trouve son emploi dans les grandes héroïnes de nos plus célèbres auteurs. 

FT CRE Elle y interprète avec la fougue, la grandeur, la majesté et le tempéra- 
ment tragique qui sont les caractéristiques de son splendide talent, Phèdre, Britannicus, 
Electre, La Mort de Pompée, Horace, Andromaque, Le Cid, etc. 

Elle est l'artiste classique par excellence. Ses dons physiques s'adaptent merveilleu- 
sement à chacune de ses créations. Son altière beauté, sa superbe prestance, sa voix chaude 
et passionnée en font, à la Comédie-Française, la glorieuse descendante de la lignée des 
Mars, des George, des Rachel. 


C'est avec justice qu’on peut dire 
d'elle ce que Théophile Gautier di- 
sait d’une de ses aînées: 

« C'est la réalisation la plus 
complète du rêve de la Muse tra- 
gique ». 

Au Cinématographe, ses créa- 
tions sont multiples et définitives. 

Qui n’a gardé le souvenir de ces 
scènes à gros succès : Moïse 
sauvé des Eaux, Amour de 
Bohémienne, Tragique aventure 
de Robert le Taciturne, Rad- 
grune ? 

Qui ne se rappelle l’éclatant 
triomphe qui accueillit Cléopâtre, 
Messaline, Sémiramis, où elle 
fut une véritable impératrice de 
beauté ? 

La puissance de son jeu est telle 
que dans les scènes où elle figure 
sont, sans contredit, les plus en 
faveur auprès du public épris d'art 
et de grandeur. 

Nous avons aussi la bonne for- 
tune de compter Mlle Madeleine 
Rock est parmi les interprètes de : 
Une Intrigue à la Cour d'Henri 
VII d'Angleterre, dramatique 
aventure, dont la vogue fut reten- 
tissante et rémunératrice. 
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SLR L'ÉCRAN 


Un joli sujet de méditation. 

Tous nos amis ont pu lire dernièrement dans divers 
journaux qu’une plainte avait été déposée au Parquet par 
M. Gaston Menier, le grand chocolatier, contre les accapa- 
reurs de sucre. Les effets de cette plainte justifiée n’ont pas 
tardé à se faire sentir : le sucre qui était coté 4 fr. 05 le kilo 
est tombé immédiatement à un cours normal de O fr. 65. 

Il semble superflu d’insister plus longtemps; mais n’est-il 
as anormal, dans notre corporation, de payer actuellement 
es premières semaines de O fr. 25 à O fr. #0 alors qu'elles 

valaient O fr. 15 il y a deux ans à peine. 


se 
_ Déplacements. 


Nous apprenons que M. Dante Badino, directeur de la 
Compagnie Badino. de Gênes, très avantageusement connu 
dans le monde photographique, était ces jours-ci à Paris où 
il signait, avec la Compagnie Edison, un important contrat 
par Tequel la célèbre firme lui accordait la représentation 
générale de sa marque pour lItalie. Nos félicitations à la 
Compagnie Edison qui ne pouvait mettre ses intérêts en de 


meilleures mains. 
* 
AT 


Aperçu lundi au Consortium, M. Lion, de Lille. Le dis- 
tingué Directeur de l’agence Lilloise de la C. G. C. était 
venu étudier des-projets -fort. intéressants pour sa clientèle. 
Il'a emporté quelques belles pièces dont nos amis du Nord 
nous diront des nouvelles. 


se 
Ün nouveau Directeur. 


M. Georges Dalbe, l’aimable conférencier du Nouveau 
Cinéma, entre, à dater de ce jour, dans la corporation des 
Directeurs. 

Il débute au Grand Cinéma, 147, avenue de Saint-Ouen, 
où il apportera à M. Devet, propriétaire de cet Etablisse- 
ment, une collaboration dévouée et éclairée. 

Souhaitons-lui bonne chance dans ses nouvelles fonc- 


tions. 
#e 


Le Comptoir International. 


M. Masselot était à Paris cette semaine. Il avait l’air mvs- 
térieux et affairé. Gagcons qui … :aité quelque fructueuse 
affaire et qu'il rapportera à ses fidèles clients de Lille le film 
à succès du jour. 

En tous cas, la clientèle fait fête au Comptoir International 
et à ses programmes, si admirablement choisis. Félicitons 
l'actif manager de la nouvelle Société de location lilloise. 


Se fournir de films chez un accapareur., 
c'est tresser une corde pour être 


pendu. 


DXA— 


| 


Itala. 


Itala suit toujours avec bonheur la voie du succès. M. H07 
del nous annonce pour bientôt les premiers films de la sér1? 
Zacconi. Il nous annonce encore pour fin décembre uf 
grand drame très sensationnel, dont nous livrons le titre à 
nos lecteurs : Comme une Sœur sera un succès, ne l’oublion$ 


pas. 
Je 


Un Film sensationnel. 


Il nous est annoncé par M. Braun, le distingué représen 
tant parisien des grandes marques : Royal et Dekage. 

M. Braun connaît par expérience la valeur des films: 
Celui-ci l’a enthousiasmé. Rien d'aussi beau n’a été sorti, 
en 1912, et nous en acceptons l’heureux augure en signalant 
le fait à nos amis. 

se 
La L. P.C.S. 


La Ligue Populaire du Cinéma Scolaire, 13, rue Brézin à 
Paris, est définitivement constituée. Cette œuvre, d’un haut 
esprit philanthropique, est digne d’attirer l'attention de n9 
amis. Nous leur recommandons de s’y intéresser. M. André 
de Reusse, secrétaire général, leur donnera tous renseigne” 
ments utiles. 

s- 


Changements d'adresses. 


Notre confrère italien, La Vita Cinemalografica de Turin 
vient de changer d'adresse. Il a transféré ses bureauh 
depuis le 1" novembre, Galleria Nazionale, Scala D, Télé- 
phone 23-50. 

El Mundo Cinematografico, le journal de notre ami Guarr 
diola, de Barcelone, a également changé d’adresse. SES 
burzaux sont à l'heure actuelle installés : Salon S.-Juan, 125* 


; L'OPÉRATEUR. 
I 00 
NÉCROLOGIE 


Nous avons eu, la semaine dernière, le vir regret d'apr 
prendre la mort prématurée de M. Georges Rogers, dire 
teur-fondateur de la Société des Films Eclipse, décédé # 
l’âge de trente-huit ans, à la suite d’uné courte maladie k 

M. Georges Rogers était un cinématographiste des ph 
distingués. Il succombe à la fleur de l’âge en emportt® 
avec la sympathie de tous ceux qui le connurent leurs re8f 
les plus sincères. 


ets 


* 
* _* 


4 ill 
_Notre excellent collègue et ami Gustave Leleu-Dewaill}} 
directeur de cinématographe à Roubaix, vient d'être rap 
dans ses plus chères affections. Il a perdu sa femr é 


£ s 8, 4 4 4 4 u 
Mme Léonie Dewailly, décédée le 28 octobre 1912, à # 
PNA : 
baix, à l’âge de cinquante-deux ans. à 
e colle 


7 . de 
Nous prenons une vive part à la douleur de notr £ 
gue et nous le prions d’agréer, pour lui et tous les siens» 


- plus sincères condoléances. 


L'ÉCRAN RADIUM 


Exploitants ! Exploitants ! 


Si Dous Uous sertez d’un écran d’aluminium quel qu’il 
soit et si ous marchez à 25 ampères, Vous poutez 
marcher à 5 sur 


| “L'ÉCRAN RADIUM ” 


Fi Dous marchez à 40 ampères aÿec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, vous marcherez à 10 avec 


! “L'ÉCRAN RADIUM ’ 
((ÉCRANS RADIUM 


Æ# Æ garantit 75 o/o d'économie € # 


de courant, abec une luminosité de beaucoup supérieure 
Re QG (OUT CE AUTOS LICONNT 


| “L'ÉCRAN RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. EEE 


2e inéma- tre GAUMONT Cinéma GAB-KA 
Mences: CREnAmne re 
———— 7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Iialiens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


à 28, Rue des Alouettes, FARIS 
Ë Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
Se TÉL: CINELOKA, PARIS 


L] 
% TÉLÉPHONE 414-23 — 440-97 — 451-13 
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Ë 


pu: la nouveise 


LAMPE RADIA Les pas N 


à essence : > 
avec becs droits écompenses ZA 


el renversés 
pour lous usagcs. 120 
bougies de 


Plus de 
100 mouèles 


Fourneaux de Cuisine 


RADIA 
au gaz d'essence. PRE 2 


x — CS 


La Description de: 
divers bers et lampes 
est envoyée franco 
sur demande, 


ZT leurs preuves 
| 


lumière, 
+ re ma 
} 


Sani 
À Danger BEC RADIUM à pétrole complet. … 
BEC RADIUS au benzol 
BEC RADIOL à l'alcool 


Le Gaz partout! BECS à INCANDESCENCE ? Zernière 


s’'adaptant sur toutes lampes. 


Création. 
Gaz PAREX 


Nouveau gaz 

aérogène pour 
l'éclairase, le 

chauffage et la 
force motrice 


Les seules 
ayant fait 


centimes 


par heure, [J [ES hôtels, usines, villages, 
+ U LA chemins de fer, elc, 


12 fr, 
4fr. 


CC) 


> Le plus pur, le plus 
simple et le meilleur 


.…. 1dfr.imarché de tous les gaz existants. 
Ajouter pour port et emballage, 1 franc. 


es. + Etabl® PARIS-EXPORT, 41, rue Richer, Paris + mes, 


D 


Le Catalogue 1910/11 
plus de 300 gravures, 
est envoyé contre 
0,25 en timbres-poste, 
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Dernière Heure 


Mort de M. Albert MOREL 


Président du Conseil d'Administration de la Compagnie Générale 
du Cinématographe. 


Nous apprenons, au moment de mettre sous presse, la 
mort subite de M. Albert Morel, président du Conseil d’Ad- 
ministration de la Compagnie Générale du Cinémato- 
graphe. 

M. Morel a succombé, le 28 octobre, à la suite d’une 
courte maladie. Tard venu dans la corporation, le président 
du Conseil d'Administration de la C. G. C. avait su se faire 
apprécier de suite, par la droiture de son caractère et la no- 
blesse de ses sentiments. 

Que la famille éplorée de M. Albert Morel et son ami 
L. Aubert trouvent ici l'expression de nos vifs sentiments de 
condoléances! 


+ 


Manifestation de sympathie 
à Lille. 


C’est M. Paul Defives qui en fut, paraît-il, l’objet. Cet 
excellent cinématographiste compte à Lille et dans toute la 


corporation des sympathies nombreuses et sincères. Soi 
brusque départ de l’Union des Grands Editeurs fut acute 
avec surprise et lui valut une manifestation de bonne ca” 
raderie qu’il n’oubliera certes pas de longtemps. 

Dont acte! 


. 


Dur tr 
Communiqués. 


M. Richardson, de Roubaix, nous informe qu’il n €: aire 
lement intéressé directement ou indirectement dans l'a 
« Casino Palace », de Roubaix. 


st aul- 


* 
+ F 
M. Leloup nous avise qu'il ouvre son bureau de locates 
58, rue de Paris, à Lille, sous le titre : Le Comploir Ciné 
lographique. 
xx F. 
M. Daver, représentant dela maison Harry, vient de D ds 
dre le rapide de Marseille emportant avec lui quelques gr? ui 
films sensationnels qu'il présentera à la clientèle. Sans 42 
doute, il sera bien accueilli là-bas. M. Daver profiter# 
son séjour à Marseille pour y établir une succursale. ji 
Les personnes qui désireraient entrer en relations aV€£ rdi 
sont priées de s'adresser à l'Hôtel Régina jusqu'au 
s novembre. 
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[noce FR — 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE = CE ant 45-21 
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


_— de toutes Marques — 


Ë 2.000 2.000 Metres Nouveautés 
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Grandes Exclusivités Françaises ec Etrangères 


AVIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En S’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de hon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av.  . NICE, 


Cliché 


Deux Films merveilleux ! 


0. 8 NOVEMBRE 


1 La Dernière Ressource 


Emouvant — 285 mètres Superbe Affiche américaine 


[ athétique — 724 mètres -: Superbe Affiche américaine 


Adresser les commandes à 


Télé 1439-11 LL Adresse télégrap.: 
ble te Paul HODEL ITALAFILM-PARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — PARIS 


À 
1 | Tous les films BISON 101 sont exclusivement imprimés sur pellicules vierges EASTMAN KODAK | 
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LA PARISIENNE 


Société Française de Travaux C'nématographiques à façon 


Téléphone THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 


PARIS, 91-93, Rue Villiers-de-l’Isle-Adam, PARIS (20e Arrt) & Metro : Gambetta 
) PHILIP, Biscieus là ( 
72 SÈ 
as 2 
JC PA ; 


TIRAGES D'ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures etvirages. 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 


Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors-nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 
leurs scénarios. | 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 
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_ _Auelques Scénarios! 
_.  L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Programme du 15 Novembre 1912 


NORDISK C° 


LA LUTTE DES CŒURS : Pathétique. 


t Les deux frères Marnier sont avocats et célibataires 
aus les deux. Ils habitent ensemble depuis bien des 
nnées, menant une existence douce et tranquille, à 
Riduelle les distractions vulgaires de ce bas monde n'ont 
voue part. Ils s’'adorent ces deux frères. L'idée de se 
Parer pour quelqu'un ou quelque chose leur paraît 
È Surde. Mais dans leur paradis comme ailleurs, le 
eérpent est sous les fleurs. Un jour ils remarquent dans 
3 L. exposition de peintures un tableau représentant 
À sé € Kartowska, la célèbre danseuse, en même temps ils 
Do nnent de sa beauté sans toutefois se confier mu- 
5 Fe lement les sentiments que le portrait leur a inspi- 
ci Ils décident de l'acheter. Le sort veut que peu de 
: MpS après ils fassent la connaissance de la belle, cir- 
Onstance qui ne fait qu'accroître l'amour que chacun 
Eux cache toujours scrupuleusement à l’autre. C'est la 
première fois qu'ils se dissimulent quelque chose. Un 
là 2 ils sont invités, chacun en particulier, à assister à 
à . de Mlle Kartowska. Ils s'y rendent, l’un à l'insu 
ré autre. Loin de décontenancer la jolie danseuse, 
sq ui voque lamuse. Elle fait de son mieux pour les 
ts uire,'et son agaçante coquetterie donnant tour à tour 
1e bréférence à l'un ou à l’autre, elle arrive bientôt à 
asendre fous tous les déux. 
à sn Milieu de la fête, le frère aîné prend son courage 
ses mains pour demander à la jolie fille de lui ac- 
ë er Sa main. Elle la lui accorde. Le frère cadet, 
Donperé court chez lui, déchire d'un bout à l’autre le 
Ron de Mile Kartowska. A son retour l'aîné le 
qu'i ve tout en larmes devant la cheminée. C’est alors, 
cel . Comprend qu’il a gagné son bonheur aux dépens de 
ui de son frère. 
| Hoi temps après les fiançailles sont célébrées, et 
te es se considère comme le plus heureux des mor- 
RE ? Mais il ne tarde pas à s'apercevoir que sa fiancée 
| jo rtage pas son bonheur. Elle s'ennuie et Charles ne 
Brett pas à lui procurer les distractions qu'elle re- 
/ e tant, elle se les procure elle-même, tantôt auprès 
Nue. anciens amis, tantôt chez son beau-frère à qui 
ait de temps en temps une visite. Pendant une de 


| Ces vis: F 3 : 
ë $ notes Sa Coquetterie fait oublier à Albert qu'il se 
| 


aller à VIS à vis de la fiancée de son frère. Il se laisse 
Par ne embrasser. Dans cette situation, ils sont surpris 
Parti arles qui propose d'emblée à Albert de jouer une 
$ Le d'échecs qui décidera de leur sort: l’un d’eux 
£ évidemment de trop. Albert y consent. Il perd la par- 
die Charles s'en va demander compte à sa 
Hien ge ce qui s’est passé, et c'est pendant cet entre- 
; liais Qu'il comprend combien a été malheureuse cette 
On. Alors il se hâte de retourner auprès de son frère 

Noant que dans un moment de désespoir il ne mette 

t ses Jours. Il arrive tout juste au moment où Albert 
€ doigt sur la détente de son revolver. C’est avec 
eur qu'il le désarme et le presse sur son cœur en se 


Mettant que désormais rien au monde ne les séparera 


Crai 
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CINES 
DEUX VIES POUR UN CŒUR: Drame poignant 
en trois parties 


I. Tu ne tueras point. 
II. La Catastrophe. 
III. Dans l’antre du lion. 


1 partie. — TU NE TUERAS POINT. 


Le père de Kate et de Mary est parti pour exploiter , 
une mine au Far-West ; les jeunes filles, seules au logis, 
se distraient en se promenant dans la campagne. Un 
jour, elles voient un jeune homme : Peter, traîné au 
lasso jusqu'à un puits où il est précipité ; ceux qui veu- 
lent sa mort font sauter une vanne retenant les eaux du . 
cours d'eau voisin et le malheureux est menacé d'une 
mort affreuse. Qu'a-t-il donc fait ? Il a défendu une fem- 
me attaquée par un bandit et dans la lutte a tué ce der- 
nier. Ses compagnons se vengent en respectant la loi 
de la prairie qui interdit de verser le sang. S: 

Dès qu'ils ont disparu Kate et Mary se portent à son 
secours. Elles sont assez heureuses pour le sauver ; elles : 
le ramènent chez elles et le soignent. ë Fc 


2me partie. — LA CATASTROPHE. 


Un message de leur père fait demander l'argent dis- 
ponible dont il a besoin à la mine. Peter offre de le lui 
porter. Quelqu'un a entendu la conversation et résolu 
à s'approprier la grosse somme que Peter transporte. El 
fait sauter un pont où le train pris par Peter doit pas 
ser. Le pont saute, le train arrive, la catastrophe inévi- 
table se produit, mais du milieu des décombres de tou- 
tes sortes, Peter blessé arrive à s'échapper. ie 

Le bandit le suit, il triomphe facilement de.sa faiblesse 
et s'empare des sacs d'écus. 2e 

Epuisé Peter se traîne dans la campagne dans la di- 
rection de la ferme de Kate et de Mary. Providentielle- 
ment, il les rencontre, elles le soignent encore, puis 
quand elles le savent en sûreté, courageusement elles. 
se mettent à la poursuite du bandit qui a volé leur for- 
tune. ‘ Lui. 

Elles le rejoignent au moment où sans défiance il se 
reposait au bord d’une rivière où il se rafraîchissait. Le 
revolver en mains, elles lui crient « Haut les mains. 
Sans arme, il est obligé de restituer ce qu'il a pris ma 
jure de se venger: fe 


3me partie. DANS L'ANTRE DU LION. 


De retour chez elles Kate déclare qu'elle va mainte- 
nant porter elle-même l'argent à son père. Téméraire,. 
elle s'en va seule. Sam la guette, s'en empare, la ligotte 
et la descend au fond d'un précipice, antre de de 
lions terreur de la région. La pauvre fille croit mour 
de frayeur en entendant les rugisements des fauves qt 
s'avancent vers elle. alors qu'enserrée dans ses liens, 
elle ne peut même pas chercher à fuir. NT 

Elle apelle au secours de toutes ses forces. O bonheur, 
on l’a entendu, c'est Peter et Mary inquiets qui accot 
rent à son aide, ayant entendu ses plaintes. Ils lui te 
dent une corde. De ses dents, elle la saisit et échappe 
aux bêtes féroces qui se vengent l'une sur l'autre Ge }&, 
proie qui leur échappe. . ee 

Kate raconte ce qui lui est arrivé. Peter jure de la 
venger. 11 retrouve Sam rôdant dans les alentours, mais 

avant que les deux hommes en viennent aux mains, 


ÿ 


” 


1 


rl 
Mary qui craint pour Peter ét l'a Suivi, ajuste Sam or 
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Le père des jeunes filles soucieux de leur long silence 

+ revient à la ferme. Il est mis au courant de ce qui s'est 

3 passé. Peter qui doit, par deux fois, la vie à Mary, de- 

mmande sa main et après tant d'angoisse, un pur 
bonheur leur sourit. 
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DOPPANPPAPOPPPPOPAE DA DA DA PAROI PONPONDE 


: | : DES ÉTOILES A L'ÉTABLE : Comique. 
- … Patachon doit aller faire ses études à la ville pour se 
conformer à la volonté de son père, un brave campa- 
gnord. Mais Patachon n'aime pas l'étude. I1 préfère 
courtiser Figy. une sympathique chanteuse qui demeure 
dans la chambre voisine. 
_ Figy s’apercevant que Patachon a des dispositions 
pour le chant lui conseille de se consacrér au café con- 
cert. 
Et tout paraît aller bien. Patachon dans un duo avec 
igy fait pâmer le public. Quand le père, sans nouvelles 
de son fils, arrive à la ville, il apprend ce qui se passe 
cf se rend au théâtre où il oblige Patachon à abandon- 
ner l’art pour retourner à la ferme, bêcher la terre et 
soigher l'viau. . 


QUI S’Y FROTTE S'Y PIQUE: Comédie. 


Tout est inutile. Albert et Louise, deux jeunes époux 
se chicanent souvent, pour des sottises. Cela inquiète 
les parents de Louise, ils envoient un ami de la famille, 
e chevalier Antonio, passer quelques jours chez les 
jeunes mariés, en le priant de les avertir au premier 
nuage. Le chevalier accepte ; à la première dispute il 
empresse d’'avertir les parents de Louise. Lorsqu'ils ar- 


ivent les jeunes époux se sont déjà réconciliés et les pa- 
ents grondent l'ami pour les avoir appeler inutile-: 


— - 


inent. Quand survient une nouvelle dispute, le chevalier 
Antonio ne veut plus s'occuper des jeunes gens: lors 
d'une troisième plus sérieuse, il se moque d'eux. Albert 
veut divorcer. Louise se précipite chez ses parents qui 
reprochent alors au chevalier de ne pas les avoir pré- 
venus. Il n’y comprend plus rien le pauvre et pour se 
faire pardonner va rechercher ‘Albert, réconcilie les jeu- 
nes époux mais... demande la permission de se retirer. 


LA TROMPETTE FAUSSE : Comique. 

Le père de Mariette ne donnera son consentement à s0R 
mariage avec Tontolini que lorsqu'il jouera parfaites 
nent de la trompette. Tontolini ne connaît pas une note 
de musique et se trouve fort embarrassé. Il à recours au 
professeur Grosventre et au poète Allumette pour lui 
‘inner une idée. Ils conviennent que Tontolini jouera de 
la trompette devant le beau-père tandis que dans la. 
chambre voisine, le. professeur Grosventre jouera effecs 
tivenrent pour Tontolini. 

Mariette est, dans le secret: Le truc semble réussir à 
merveille. Hélas ! un maudit contre-temps gâte irrémeés 
dinblement le plan de Tontolini, Le père de Mariette 58" 
voyant berné, s’emporte, mais cédant aux prières des 
parents. il pardonne à Tontolini et donne son consente- 
ment. au Mariage. 
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Les contes de Perrault au Cinématographe 


LE PETIT POUCET 


DISTRIBUTION : 
Le Petit Poucet... BÉBÉ 
Ha nerense As": Mme CARL 
Le DECO EL M. MANSON 
Loire or M. NAULOT 


L'ogresse Mme Saint-Bonnet 


Il était une fois un bücheron et une bûcheronne AU, 
avaient sept enfants tous garçons ; l'aîné n’avait que dix 
ans, et le plus jeune n’en avait que sept. On s'étonner 
que le bûcheron ait eu tant d'enfants en si peu de 
temps ; mais c'est que sa femme allait vite en besogne: 
et n'en faisait pas moins de deux à la fois. 

Ils étaient fort pauvres, et leurs ‘enfants les incon, 
modaient beaucoup, parce qu'aucun d'eux ne pouväl 
encore gagner sa vie. Ce qui les chagrinait encore, c'e 
que le plus jeune était fort délicat et ne disait mot : pre 
nant pour bêtise ce qui était une marque de la bonté 
de Son esprit. Il était fort petit, et, quand il vint au 
monde, il n’était guère plus gros que le pouce, ce qui 
fit qu'on l'appela le petit Poucet. ; 

Ce pauvre enfant était le souffre-douleur de 1x ma: 
son, et on lui donnait toujours tort. Cependant il était … 
le plus fin et le plus avisé de tous ses frères, et, s’il pa 
lait peu, il écoutait beaucoup. i 

IT vint une année très fâcheuse, et la famine fut 
grande que ces pauvres gens résolurent de se défailé | M 
de leurs enfants. Un soir que ces enfants étaient CO M 
chés, et que le bücheron était auprès du feu avec 40e 
femme, il lui dit, le cœur serré de douleur : « Tu YO, nn 
bien que nous ne pouvons plus nourrir nos enfants# M 


°P 
ble: « 


- Je saurais les voir mourir de faim devant mes yeux, 
ébje Suis résolu de les mener perdre demain au bois, . 


Ce qui sera bien aisé, car, tandis qu'ils s'amuseront à 
fagoter, nous n'avons qu'à nous enfuir Sans qu'ils nous 
Voient. » 

7: ( Ah! s’écria la bûcheronne, pourras-tu toi-même 
Mener perdre tes enfants ! » Son mari avait beau lui 
léprésenter leur grande pauvreté, elle ne pouvait y con- 
Sentir : elle était pauvre, mais elle était leur mère. 

Cependant, ayant considéré quelle douleur ce lui se- 
lait de les voir mourir de faim, elle y consentit et alla 
se Coucher en pleurant. 

Le petit Poucet ouit tout ce qu'ils dirent, car ayant 
Entendu, de dedans son lit, qu'ils parlaient d’affaires, 
Il s'était levé doucement et s'était glissé sous l’escabelle 

8 Son père, pour les écouter sans être vu. Il alla se re- 
Oucher et ne dormit point le reste de la nuit, songeant 
% Ce qu'il avait à faire. Il se leva de bon matin, et alla 
AU bord d'un ruisseau, où il emplit ses poches de petits 
failloux blancs, et ensuite revint à la maison, On partit, 
et le petit Poucet ne découvrit rien de tout ce qu'il sa- 
Vait à ses frères. 

IS allèrent dans une forêt fort épaisse, où, à dix pas 
€ distance, on ne se voyait pas l'un de l'autre. Le bù- 
Cheron se mit à couper du bois, et ses enfants à ramas- 
ser des broutilles pour faire des fagots. Le père et la 
ire, les voyant occupés à travailler, s'éloignèrent 

EUX insensiblement, et puis s’enfuirent tout à coup 
Par un petit sentier détourné. 

0TSque ces enfants se virent seuls, ils se mirent à 
Ftier et à pleurer de toute leur force. Le petit Poucet 
LS laissait crier, sachant bien par où ils reviendraient 
4 Maison, car en marchant, il avait laissé tomber, le 
0ng du Chemin, les petits cailloux blancs qu'il avait 
Mis dans ses poches. Il leur dit donc : « Ne craignez 
Point, mes frères ; mon père et ma mère nous ont lais- 

$ ici, mais je vous ramènerai bien au logis: suivez-moi 
Seulement, » 

IS le Suivirent, et il les mena jusqu'à leur maison, 
“ le même chemin qu'ils étaient venus dans la forêt. 

$ n'osèrent d'abord entrer, mais ils se mirent tout con- 
et à porte, pour écouter tout ce que disaient leur père 

eur mère. 
ARTS le moment que le bücheron et la bûcheronne 
:livèrent chez eux, le seigneur du village leur envoya 
Sn qu'il leur devait il y avait longtemps, et dont 
ee eSpéraient plus rien. Cela leur redonna la vie, car 

Dovres gens mouraient de faim. Le bûcheron en- 
avait ne l'heure sa femme à la boucherie. Comme il y 
lois ongtemps qu ils n'avaient pas mangé, elle acheta 

S fois plus de viande qu'il n’en fallait pour le sou- 
one deux personnes. Lorsqu'ils furent rassasiés, la 

€Tonne dit: « Hélas ! où sont maintenant nos pau- 
teste cn rAnts ? Ils feraient bonne chère de ce qui nous 
Derdr «a Mais aussi, Guillaume, c’est toi qui les as voulu 
ue fe J'avais bien dit que nous nous en repentirions. 
, RS maintenant dans cette forêt? Hélas ! mon 
bien es loups les ont peut-être déjà mangés! tu es 

; Dhumain d’avoir perdu ainsi tes enfants ! » 
plus bûcheron s'impatienta à la fin; car elle le redit 
bièn et fois qu'il s'en repentirait, et qu'elle l'avait 
ce Le « Il la menaca de la battre, si elle ne se taisait. 
fâche 
ra que Sa femme ; mais c'est qu'elle lui rompait la 


gen, qu'il était de l'humeur de beaucoup d'autres 

«5, Qui aiment fort les femmes qui disent bien, mais 

bien ‘Fe très importunes celles qui ont toujours 
Er 


 bûcheronne était tout en pleurs : « Hélas ! où sont 


HR 
: dif menant mes enfants, mes pauvres enfants?» Elle le 


une fo 


orte is si haut, que les enfants, qui étaient à la 


ayant entendue, se mirent à crier tous ensem- 
ous voilà! » Elle courut vite leur ouvrir la 


ÿ 


St pas que le bûcheron ne fût peut-être encore plus : 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE à 81 


GRANDS SUCCES 


ANIEROSIO 
Je 


BIOG HR ArPEHE 


et 


BISON 


= 


CINES 


e 
ÉDISON 
sie 
HEBPNVOR'EEE 


Je 


WTAIA 


Es 
He AE RCE 
. ES { 


IV BIN 


= 


L DL ER. © 


Lo 


NOREEEIS Hé 


En 


PASQLAEE 


= 


SELIG 


En 


VITRAGE A RES 


—————— @"ûû————— 


= @® # 


Sont jen Location à la’ Nouvelle Succursale de 


I. AUBERT 


8, rue Bayard, 8, TOULOUSE 


porte, et leur dit en les embrassant : « Que je suis aise 
de vous revoir, mes chers enfants ! Vous êtes bien las, 
et vous avez bien faim : et toi, Pierrot; comme te voilà 
crotté ! viens que je te débarbouille. » Ce Pierrot était 
son fils aîné, qu'elle aimait plus que tous les autres, 


parce qu'il était un peu rousseau, et qu'elle était un: 


peu rousse. F 

Jis se mirent à table, et mangèrent d'un appétit qui 
. faisait plaisir au père et à la mère, à qui ils racontaient 
la peur qu'ils avaient eue dans la forêt, en parlant pres- 
qué tous ensemble. Ces bonnes gens étaient ravis de 
revoir leurs enfants avec eux et cette joie dura tant que 
les dix écus durèrent: mais lorsque l'argent fut dé- 
. pensé, ils retombèrent dans leur premier chagrin, et 
… ésolurent de les mener perdre encore, et, pour ne pas 
_ manquer le coup, de les mener bien plus loin que la pre- 
mière fois.. 
_ Ils ne purent parler de cela si secrètement qu'ils ne 
. fussent entendus par le petit Poucet, qui fit son compte 

de sortir d'affaire comme il avait déjà fait ; mais, quoi- 
_ qu'il se fût levé de bon matin pour aller ramasser des 
re petits cailloux, il ne peut en venir à bout, car il trouva 
Ja porte de la maison fermée à double tour. Il ne sa- 

_. vait que faire, lorsque, la bûcheronne leur ayant donné 
à chacun un morceau de pain pour leur déjeuner, il 
songea qu'il pourrait se servir de son pain au lieu de 
cailloux, en le jetant par miettes le long des chemins où 
ils passeraient : il le serra donc dans sa poche. 
Le père et la mère les menèrent dans l'endroit de la 
forêt le plus épais et le plus obscur ; et, dès qu'ils y 
furent, ils gagnèrent un faux fuyant, et les laissèrent là. 
Le petit Poucet ne s'en chagrina pas beaucoup, parce 
u'il croyait retrouver aisément son chemin, par le 


passé; mais il fut bien surpris lorsqu'il ne put en re- 
trouver une seule miette : les oiseaux étaient venus qui 
avaient tout mangé, : 

. Les voilà donc bien affligés ; car plus ils marchaient, 
plus ils s'égaraient et s’enfonçaient dans la forêt. La 
nuit vint et il s'éleva un grand vent qui leur faisait des 
urs épouvantables. Ils croyaient n’entendre de tous 
côtés que des hurlements de loups qui venaient à eux 
pour les manger. Ils n'osaient presque se parler, ni 
tourner la tête. Il survint une grosse pluie, qui les perça 
jusqu'aux 08; ils glissaient à chaque pas, tombaient 
dans la boue, d’où ils se relevaient tout crottés, ne sa- 
chant que faire de leurs mains. , 
Le petit Poucet grimpa au haut d'un arbre, pour voir 
il ne découvrirait rien ; ayant tourné la tête de tous 
Ôtés, il vit une petite lueur comme d’une chandelle, 
mais qui était bien loin, par delà la forêt. Il descendit 
de l'arbre, et, lorsqu'il fut à terre, il ne vit plus rien: 
ela le désola. Cependant, ayant marché quelque temps, 
‘avec ses frères, du côté qu'il avait vu la lumière, il la 
revit en sortant du bois. 


lle, non sans bien des frayeurs: car souvent ils la 
erdaient de vue ; ce qui leur arrivait toutes les fois 
qu'ils descendaient dans quelque fond. Ils heurtèrent 
_ à la porte, et une bonne femme vint leur ouvrir. Elle 
eur demanda ce qu’ils voulaient. Le petit Poucet lui 
dit qu'ils étaient de pauvres enfants qui s'étaient perdus 
dans la forêt, et qui demandaient à coucher par cha- 
rité. Cette-femme, les voyant si jolis, se mit à pleurer, 
t leur dit : « Hélas ! mes pauvres enfants, où êtes-vous 
u ? Savez-vous bien que c'est ici la maison d'un ogre 


AE 
MAN! 


i mange les petits enfants ? 

— « Hélas ! madame, lui répondit le petit Poucet, qui 
tremblait de toute sa force, aussi bien que ses frères, 
que ferons-nous ? Il est bien sûr que les loups de la 
êt ne manqueront pas de nous manger cette nuit si 
s ne voulez pas nous retirer Chez vous, et, cela 


Tr 


# 


à ; à 
moyen de son pain qu'il avait semé partout où il avait. 


ls arrivèrent enfin à la maison où etait cette chan- 
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Rat om 


‘ogres, qui, 


étant, nous aimons mieux que ce soit Monsieur qui nous. 
mange ; peut-être qu'il aura pitié de nous si vous vou’, 


Jez bien l'en prier. » | 
La femme de l'Ogre qui crut qu'elle pourrait les Car 


cher à son mari jusqu'au lendemain matin, les laissa 

entrer, -et les mena se chauffer auprès d'un bon feu ; Cal | 
il y avait un mouton tout entier à la broche, pour le | 
souper de l'Ogre. | 

Comme ils commencçaient à se chauffer, ils entendirent 
heurter trois ou quatre grands coups à la porte: c'était 
l'Ogre qui revenait. Aussitôt sa femme les fit cacher 
sous le lit, et alla ouvrir la porte. : 

L'Ogre demanda d'abord si le souper était prêt et SE 
on avait tiré du vin, et aussitôt il se mit à table: Le 
mouton était encore tout sanglant, mais il ne lui €2 
sembla que meilleur. Il flairait à droite et à gauche, 
disant qu'il sentait la chair fraîche. — I] faut, lui dit 
sa femimé, que ce soit ce veau que je viens d’habille 
que vous sentez. — Je sens la chair fraiche, te dis-Je | 
encore une fois, reprit l'Ogre en regardant sa femme 
de travers, et il y a quelque chose que je n'entends pas” 

En disant ces mots. il se leva de table et alla droit au 
Tito é 
« Ah! dit-il, voilà donc comment tu veux me trompels 
maudite femme. Je ne sais à quoi il tient que je ne 
mange aussi: bien t'en prend d'être une vieille pête- 
Voilà du gibier qui me vient bien à propos pour traiter 
trois ogres de mes amis qui doivent me venir Vol” ces 
jours-ci. » 

Il les tira de-dessous le lit l'un après l'autre. Ces pal 
vres enfants se mirent à genoux en lui demandant par” 
don :; mais ils avaient affaire au plus cruel de tous les 
bien loin d’avoir de la pitié, les dévor® 
déjà des yeux et disait à sa femme que ce seraien 
de friands morceaux lorsqu'elle leur aurait fait ul 


bonne sauce, 


I] alla prendre un grand couteau, et, en approchant 
de ces pauvres enfants, il l'aiguisait sur une longs 
pierre qu'il tenait à sa main gauche. Il en avait de 
empoigné un lorsque sa femme lui dit: « Que vou Ë 
vous faire à l'heure uu’il est ? N’aurez-vous pas assez nt 
temps demain ? » — Tais-toi, reprit l'Ogre, ils en sero 
plus mortifiés. — Mais vous avez encore là tant 
viande, reprit sa femme ; voilà un veau, deux mou de 
et la moitié d'un cochon! — Tu as raison, dit rose 
donne leur bien à souper afin qu'ils.ne maigrissent P 
et va les mener à Coucher. » À pien 

La bonne femme fut ravie de joie et leur porta pe 
à souper, mais ils ne purent manger tant ils étais 
saisis de peur. Pour l'Ogre, il se remit à boire, 08 
d'avoir de quoi si bien régaler ses amis. Il but une ":; 
zaine de coups de plus qu'à l'ordinaire, ce qui lui doP 
un peu dans la tête et l'obligea de s'aller coucher: 

L'Ogre avait sept filles, qui n'étaient encore qu sort 
enfants. Ces petites ogresses avaient toutes le tein cher 
beau, parce qu'elles mangeaient de la chair frais 
comme leur père ; mais elles avaient de petits yeux che 
et tout ronds, le nez crochu, et une fort grande ee ne 
avec de longues dents fort aigües et fort, éloignées tes : 
de l'autre. Elles n'étaient pas encore fort méchant 
mais elles promettaient beaucoup, car elles morda 
déjà les petits enfants pour en sucer le sang. 


On les avait fait coucher de honne heure, - 


étaient toutes sept dans un grand lit ayant C sme 


une couronne d'or sur la tête, Il y avait, dans la 5 an 
etits 
s0n 


chambre, un autre lit de la même grandeur ; ce fu 
ce lit que la femme de l'Ogre mit coucher les sept e 
garçons, après quoi elle s’alla coucher auprès 
ATEN TT 


(Voir Ja suite page 53). 
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EDISON, Sa vie, Ses œuvres 


Encouragé par les succès de ses différentes entreprises, 


avec le gain ‘réalisé par ses deux boutiques, il fit l’acquisi- 


tion d’une presse et de caractères d'imprimerie et publia, 
dans le trainmême, un journal hebdoma- 
daire qu'il appela Le Weekly Herald; il en 
était à la fois propriétaire, rédacteur en chef, 
compositeur, tireur et distributeur. Le jour- 
nal contenait les nouvelles du Chemin de 
fer, les cours de la Bourse, il eut à un moment 
donné quatre cents acheteurs au numéro. 
C'était la première fois que dans le monde 
entier l’on voyait imprimer un journal dans 
un train en marche, et fait encore plus extra- 
ordinaire, un enfant en être la cheville ou- 
vrière. 

Pendant trois ans, il continua ce service 
ayant sous ses ordres deux « boys », qu’il 
employait à crier ses journaux. Ses affaires 
étaient des plus satisfaisantes, lorsqu'un jour 
« dans son laboratoire » une bouteille de 
phosphore tomba d’un rayon, se brisa sur le 
plancher et communiqua le feu au wagon 
quine fut éteint qu'avec beaucoup de peine. 
Le conducteur mit notre imprudent chimiste 
à la porte, non sans lui avoir tiré les oreilles 
avec une telle violence que ce fut l’origine 
de la surdité qui depuis lui causa tant d’at- 
fictions. 

Peu de temps après cette malheureuse aven- 
ture, Edison sauva la vie à l’enfant d’un chef 
de gare. En reconnaissance, le père offrit de 
lui apprendre la manipulation du télégraphe. 
Naturellement, cette proposition fut acceptée 
avec empressement et il fit aussitôt l’appren- 
tissage de son futur métier, tout en conti- 
nuant son éducation scientifique et particu- 
lièrement ses études chimiques. Sa carrière 
de porteur de journaux ayant pris fin après 
le regrettable incident que nous avons re- 
laté; muni des notions rudimentaires incul- 
quées par le chef de gare, il chércha à utili- 
ser ses connaissances, sollicita et obtint une 
place d’opérateur télégraphiste, il était âgé 
alors de quinze ans et sa nouvelle position sociale fut 
agréée avec enthousiasme. 

Comme il jouissait de l’enviable faculté de vivre tout en 
ne prenant que très peu de repos, il s’adonnait au travail 
péndant vingt-quatre heures par jour, employant ses mo- 
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* NT : ? _ 
ments de loisirs et de repos à étudier avec ferveur Vélec 
tricité et à cette fin il s’entrainait la nuit après son labeur 
quotidien pour acquérir les connaissances techniques et la 


Lies onze 
>" 


EDISON en 1888, lors de l'invention du phonographe. 


dextérité nécessaires. Il s’appliqua si bien qu'il devinf : 
des plus remarquables opérateurs de son temps, obtisis 
un rapide avancement et toucha, malgré son jeune 28° 
émoluments d’opérateur de première classe. 

(A suivre): 
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Les Fêtes de Paris 
5 La Mi-Carême 


des ‘de l'Assemblée Générale annuelle du 
mité 12” les membres présents prirent à l’unani- 
ner, à 'ésolution de conférer la Présidence d’hon- 
u Comité des Fêtes de Paris à M. Léon 
Plus A qui en fut le fondateur et qui, depuis 
€ tout douze années, lui consacra tous ses efforts 
qui. 01 dévouement. C'est par la lettre suivante 
eut connaissance de cette décision. 
A M. Léon BRÉZILLON, 
Président d'honneur 
du Comité des Fêtes de Paris 


Monsieur le Président, 


la assemblée générale a reçu avec étonnement 
VOpée (4 de démission que VOUS NOUS AVEZ EN- 

€ à hésité beaucoup avant de l’accepter. 
e 7 devant votre volonté fermement exprimée 
de 20 T&iSons que vous faisiez valoir à l'appui 
R0us 4 décision, nous avons bien été forces de 

cliner. 

bre à legretions profondément que vOS nom 
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POUR PARAITRE PROCHAINEMENT 


Le Premier Film de 


ZACCONI 


Itala-Film 


Le célèbre Tragédien Italien 


Le nouvel Interprète de l 


l’Assemblée générale, en reconnaissance des nom- 
breux services que vous avez rendus au « Comité 
des Fêtes de Paris », vous à élu à l'unanimité 
Président d'honneur. 


De cette façon, nous ne vous perdrons pas tout 
à fait et nous aurons le plaisir de vous voir avec 
nous, non seulement aux grandes occasions, mais 
encore nous l'espérons chaque fois que nous aurons 
à faire appel à votre grande expérience et à vos 
bons conseils. 
Veuillez agréer, mon cher Président d'honneur, 
l'assurance de notre considération distinguée. 
Pour le Comité des Fêtes de Paris, 
Le Vice-Président: 
Louis SÉGUIN. 


Nous apprenons qu’en reconnaissance de cette 
marque de gratitude, M. Léon Brézillon offrira 
chaque année à la Reine des Reines un trousseau 
complet et un livret de caisse d'épargne de 
500 francs. 
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VOIR! 


« Courses! Vingt sous pour les courses! Long- 
champ ! Vingt sous pour la revue !:.. Nogent ! Cent sous 
pour la bataille de Nogent ! Neuf heures de spectacle ! 
La fusillade dans les ténèbres! Cent sous pour la 
curée ! .… » Les cochers de fiacres «et les chauffeurs de 
taxi-autos la connaissent, la foule parisienne! Ils 
avaient fait de l'or pour mener les badauds à Choisy- 
le-Roï, après l'exécution de Bonnot ; ils ont fait de l'or 
pour mener les curieux à Nogent, pendant l'exécution de 
Garnier. 

On a vu là sans doute le public habituel de la guillo- 
tine : noctambules, viveurs en habit de soirée, filles 
en cheveux, femmes empanachées et décolletées, apaches, 
psychologues en quête d'une chronique, détraqués en 
quête d'une sensation neuve ; mais on y a vu tous les 
autres ; on y a vu la foule au complet, la foule qui 
mange tranquillement du pain et du saucisson, arrosés 
d'une chopine ou d'une canette, en regardant un départ 
d’aéroplanes, une course en sacs, une tuerie, n'importe 
quoi ; la foule qui achète aux camelots les complaintes 
sur l'événement tout chaud, et les reliques improvisées. 

Le « Chien de Garnier », le « chat de Vallet ».se sont 
vendus à de nombreux exemplaires ; et les pommes de 
terre que les bandits avaint commencé de faire cuire ! 
et le macaroni qu'ils avaient oublié sur le fourneau 
pour saisir leurs -brownings ; et les balles et les frao- 
ments de balles, les éclats de bois, les plâtras, les loques 
sanglantes ! Il s’en débite encore des fourgons; il en 
restera toujours pour les nobles étrangers. 

A Paris, quelques centaines d’originaux vivent pour 
se faire voir ; deux millions de braves gens vivent pour 
voir. Nous sommes un bon vieux peuple assez fatigué ; 
nous n’agissons plus ; nous voyons. 

Un feu de cheminée, un cheval abattu, deux chiens 
qui ne peuvent rompre leur entretien, la querelle de la 
fruitière et du charbonnier, c'est assez pour un attrou- 
pement de mille personnes. Une grande manifestation 
politique se compose de cinq cents manifestants et de 

- vingt mille spectateurs. Pour l'enterrement de Victor 
. Hugo, pour la Mi-Carême, pour l’arriver des marins 
russes ou de la femme à deux têtes, à l'annonce d'une 
retraite aux flambeaux, d'une éclipse ou d’un coup 
d'Etat, cinq cent mille citoyens envahissent les rues, 
avec leurs.femmes, leurs enfants, leurs chiens que 
guette le vivisecteur; les balcons sont près de crouler ; 
les arbres et les becs de gaz portent des grappes hu- 
maines ; des échelles, des tables, des. voitures à bras, 
des. chaises, des escabeaux craquent sous le poids des 
clients qui se les disputent. 
: Voir! Il faut voir, au risque de l'écrasement, de 
l'étouffement et des charges de police, des coups de 
pieds de chevaux, du passage à tabac, même au risque 
des coups de reyvolvers et des coups de fusil. Voir ou 
mourir ! On ne se consolerait pas de n'avoir pas vu. 
. Nous attendons qu'on nous rende le cirque de Rome 
et de Byzance, avec ses beaux massacres d'hommes et 
de bêtes. Les combats de coqs, de chiens et de rats, les 
courses de lévriers sur le lièvre à déchiaueter, le tir au 
vigeons; sont, hélas! des joies de privilégiés. Mais déjà 
‘les duchesses convient les croquants, par voie d'affiches 
à voir étriper les biches : il faut bien faire quelque 
chose pour le peuple. Et nous avons maintenant, deux 
fois par mois, un hallali d’assassins. ; 

Le cinématographe, répétant le soir même les épisodes 
du jour, double notre plaisir. Tout aboutit au cinéma 
Conseil de guerre fut tenu, l'autre nuit, pour savoir si 

l'on ne différerait.pas jusqu'au jour l'assaut décisif, à 
Nogent, afin que les wbjectifs fussent mis en batterie 


près des mitrailleuses. Le cinéma s'empare du cris 
de la farce, des cérémonies officielles ; il découpe €! 
films l’histoire, la légende, l'actualité, la Bible, les mes 
drames populaires, les feuilletons sensationnels et Le 
tragédies classiques. Il n'arrive pas à rassasier le cos 
sommateur : plus on ouvre de salles cinématograp 
ques, plus elles sont pleines. à FE. 
A cent pages de récit, de description littéraire. des 
lyse psychologique, de dissertation morale, le ciné 
substitue dix minutes de pantomime: Le théâtre adop! 
la revue de music-hall, et la revue de music-hall ne 
qu'une variété de cinéma, aux gestes rapides, aux Fi. 
maces excessives avec deux mots de texte ; explica me 
Dans les journaux dans les revues, le texte cède de Phie 
en plus la place aux illustrations, à la photogral 
sans art, mais implacablement véridique et cruelle. de 
Les livres scolaires sont tout en images ; les murs 
l'école, couverts d'images. 1 ; ar 
On résumera Don Quichotte et Gil Blas, Racine, 0° 
vaux et les Liasons dangereuses en quinze cents mel. 
de pellicules. Rien que des mouvements corporels; 
impressions physiques, un raccourci brutal. 
Il serait intéressant de vivre la durée de deux u- 
tences normales pour admirer le résultat de cette QE 
tion. Selon toute vraisemblance, le cerveau de l'esEe 
humaine se simplifiera beaucoup. L'inaptitude à ut 
une pensée complexe est déjà signalée par les dtience 
teurs de la jeune génération : la fatigue et l'impass 


ès vi ‘audi té. ; 
annoncent très vite que l'auditeur est rebu des Thé 


ux exis 


avions été dégoûtés du verbe par la flatuosité 165 
teurs vains et flasques ; nos successeurs rejetten que 
subtilités de l’idée, à cause de la facile satisfaction 
l'imagerie donne à leur curiosité. nt Un 
Comprendre est trop fatigant : raffiner devient. 
extravagance ; voir suffit ; voir des gestes et les im son” 
voir des bouffonneries, et rire, des atrocités et ÎrISg 
ner : mais rien que de simple et de violent très PO 
dans l’'atroce ou dans le bouffon. donne 
« Regarde de tous tes yeux! regarde! » Olga 


ë 
l'émir à Michel Strogof avant de lui brûler la VF ne 
foule moderne regarde de tous ses yeux; €, ejle 
souhaite rien de mieux que d'avoir à regarder » de 
regarde passer sa propre vie comme une vache reg 
passer un train. 


Le Journal). 
Urbain GOHIER: 
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Le Film Journal 


(Edition Exclusif Film, 105, rue St-Lazare, Paris) 


VINCENNES. — Le championnal de laF. A.S. ar l 
MoXTROUGE. — Inauguralion de l'Hôtel des Posles le 
Ministre de l’Instruction publique. ù pol | 
PARIS. — Inauguration du Salon de l’Aéronauliqt 
M. Fallières. 
Soria. — Les rues sont sillonnées de soldats q 
vers la frontière. 
BucaREST. —— Entre Bucarest et Ploeschti en Roun 
concentration des troupes s'opère. : chiels 
MUNICH. — Inauguration d’une Exposition de pelils 
par le prince Louis de Bavière. 
> Arrivée des aviateurs du Tour d'Al 
Devoxporr (Angleterre). — Le lancement du nouvé® 
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rassé Marlborough. : déboi” 
FREISING (Allemagne), — Un nouveau procédé de g 
sement, 


PLOITANTS 
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qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


que leur projection soit 
irréprochable, agréable à voir 


et d’une 


parfaite netteté 


Pour ne provoquer aucune fatigue. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur, 18, rue Rambuteau, Paris 


Livraison immédiate et à l'essai 
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ATTENTION! 


L'article de fond du Courrier Cinématographique du 19 cou- 
rant a retenu notre attention. Il est parfaitement exact. Nous 
ne nous mêlerons pas des affaires de nos confrères parisiens. 
Ils ont bec et ongles pour se défendre et trouvent en M. Char- 


_lés Le Fraper un excellent avocat qui « frappe » juste et 


fort. Nous ne voulons retenir que l’argument tiré du rôle 
éducatif du cinéma. Ce rôle est indiscutable. Nous préconi- 
serions même volontiers la conservation en des.bibliothèques 
spéciales des films documentaires qui permettraient à nos 
descendants de voir vivre le Roi Albert, le Tzar Nicolas, 
Guillaume II, M. Fallières et tant d’autres célébrités de notre 
temps. 

Mais le cinéma remplit-il toujours ce rôle ? Il est certain 
qu’il le peut. Que de beaux voyages, que de touchantes co- 
médies, évocatrices de nobles et bons sentiments, que d’in- 
téressantes reconstitutions historiques, que defilmsinstructifs, 
d'histoire naturelle, d'industrie, n’avons-nous vu défiler sur 
l'écran ! Mais voilà le « hic ». Le gros public et même... 
l’autre se complait devant le drame violent, les trucs plus ou 
moins policiers et d’ineptes grosses facéties. Pour pouvoir 
arguer auprès des pouvoirs publics de notre qualité d’édu- 
cateurs, il faudrait commencer par la mériter. Une entente 
serait-elle impossible entre producteurs, loueurs et exploi- 
tants. 

Il ne faut pas compter sur le public. Maïs si nous arrivions 
à modifier l’état de choses actuel, il n’en viendrait pas moins 
au cinéma. Si fous les Etablissements donnaient des films que 
chacun puissent approuver, en ce cas, le cinéma deviendrait 
même un complément de l'école. Les Sociétés de tempé- 
rance, les ligues anti-alcooliques, les ligues pour la protec- 
tion de l’enfance, celles pour la moralisation de la rue, 
etc., etc... devraient toutes protéger le cinéma et pousser 
à sa multiplication dans tous les pays et dans toutes les 
localités. 

Nous sommes certains de rencontrer pour ces réflexions 


‘ l’entière approbation du distingué auteur de l’article « Atten- 


tion! ». Nous nous permettrons de lui adrésser sous peu 
nos réflexions sur les ‘nvraisemblances de certains films 
soi-disant historiques. Easuite,.sans vouloir faire double 
emploi avec la remarquable étude de M. Le Fraper sur le 
synchronisme de Janssens, nous demanderons l'hospitalité 
dès colonnes du Courrier pour quelques réflexions sur la 
musique au cinéma. 
Le Spectacle Familial. 
Gand. 


Poe ee 
Cinématographistes ! ! A 


Voulez-vous passer toutes les semaines le Journal 
cinémalographique ? 
Demandez-le d'urgence à 
M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, LYON 
Prix du Syndicat de Paris 


Voulez-vous ratraichir, partumer, désintecter, paritier 
l’air dans vos établissements ? 
Demandez à M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, 
LYON, l'appareil antimorbive qui est adopté dans tous 
les ministères, dans toutes les mairies, dans tous les 
hôpitaux. 
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Quelques Mots sur les Écrans 


Les rapides progrès réalisés dans le domaine de la 
projection animée semblent devoir mettre en discussion 
des questions qui apparaissaient pourtant comme défini- 
tivement tranchées, la nature des écrans, par exemple. 

Certes, je ne veux pas me proposer de refaire en quel- 
ques mots la monographie d’un accessoire aussi indis- 

ensable et me complaire en appréciations sur la valeur, 
es résultats, la technique des projections ou par transpa- 
rence ou par réflexion ; je me borne à constater que le 
second mode a prévalu sur le premier au moins pour 
deux raisons : l’une d’ordre architectural, les exploitants 
ne pouvant rien sacrifier de l’étendue de leurs salles ; 
l’autre, d'ordre pratique, la toile destinée aux projections 
par transparence devant être fréquemment mouillée en 
cours de séance. On ne saurait, en effet, songer au verre 
dépoli sur lequel se traduiraient, de fâcheuse façon pour 
la netteté de l’image, et la couronne lumineuse due aux 
rayons émanés de la lanterne et les irradiations causées 
pes le grain plus ou moins grossier du dépoli lui-même. 

est vrai que l'on a proposé depuis longtemps, l'emploi 
d’un tissu diaphane ayant une étroite parenté avec celui 
que les pharmaciens vendent sous le nom de taffetas 
chiffon. Cet écran permet même la projection par trans- 
parence en plein jour, surtout si l’image est reçue par un 
miroir où, en définitive, elle est vue par le spectateur. Ce 

rocédé est à la base du dispositif imaginé par l'ingénieur 
De Mare, dont Cinéma-Revue a enregistré la fin préma- 
turée. Quand nous aurons ajouté que la projection par 
transparence exige des objectifs à court foyer, que les 
images en sont de dimension réduite, que le film doit être 
enroulé gélatine en dedans, on comprendra que les exploi- 
tants aient suivi les conseils que leur dictait l'économie. 

La caractéristique des écrans destinés à la projection 
directe ou par réflexion est d’être à la fois très blancs et 
très opaques. Pourtant la cinématographie en couleurs 
introduit les écrans teintés. Quoi qu'il en soit, et pour 
ceux qui aiment les formules, j'indiquerai celle que 
donna M. Molteni, en 1898, pour enduire les toiles de 
coton à tissu très serré qu’on destine à l’usage d’écrans : 


LDERTG ETATS 0 TUE DÉC UCS REnE 4.000 grammes. 
Gomme arabique .............. 50 — 
Magnésie ou son carbonate... 200 — 


D’autres formules ont été proposées pour le même objet; 
elles correspondent soit à des colles à base de gélatine ou 
d'amidon, soit à des apprêts où entrent la parafline, la 
stéarine, la gomme arabique, dont le borax assure 
l'homogénéité. 

On se préoccupe beaucoup d'augmenter le rendement 
lumineux des écrans; pour diminuer d'autant la dépense 
en courant électrique. Je me réserve de revenir d’une 
façon complète sur cette question. Je veux simplement, 
aujourd’hui, attirer l'attention des exploitants sur le 
tableau dressé par Sumpner des valeurs -en pouvoir 
réfléchissant des différentes couleurs : 


BIARC IN I PAGE 82 ch 
Papier mural jaune .... 40% Bois blanc clair ....... 50 0 
Papier mural rouge... 40 c/, Bois blanc foncé... 20 0) 
Papier mural bleu ..... 25 Jo Papier brun foncé... 43 
Murs teintés jaune clair. 40 + Papier chocolat foncé. 4 0 
Murs teintés foncé ...….… 20 ° Velours noir........... 0,4 0 


Il sera donc nécessaire d’harmoniser la teinte des 
murailles de la salle avec la teinte des ampoules colorées 
qui servent à l'éclairage en cours de séance. Je dis immé- 
diatement que le rouge n’est pas à recommander. 

. Beaucoup d’exploitants demandent à connaître une 
forme originale d'écran. Rien ne vaut le vieux neuf: 
‘témoin le succès d’un genre de projection de personnages’ 
miniatures renouvelé de Robertson. J’attirerai donc lat- 


tention sur un procédé qui fut présenté en 1882 par 
M. Stuart Bruce à la Société de Physique d’Angleterre. 
L'appareil consistait en une bande de bois de peu de 
largeur montée sur un axe auquel on pouvait commu 
niquer un rapide mouvement de rotation. Cette lame de 
bois était peinte en nuance grise d’autant plus claire 
qu’elle se rapprochaït des extrémités. On obtenait ainsl, 
à la rotation, la même proportion de blanc à toute dis- 
tance du centre, et par suite, un écran parfait sur leque 
on pouvait recevoir une projection qui prenait un aspec 
aérien d'autant plus remarquable de l'appareil était dis- 
posé sur un fond noir. Si l'appareil comporte deux lames 
en croix peintes en deux couleurs complémentaires, la 
fusion des radiations colorées, émanant de deux sources 
différentes, est réalisée. Trouvera-t-on, grâce à cette 
expérience tombée dans l'oubli, une solution nouvelle de 
la cinématographie en couleurs? Qui tentera de perfec- 
tionner ce système original? 
(La Cinéma-Revue.) E. KREISS 
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Le Pavé 
de l’'Ours 


Le Courrier ne se complaît pas dans la polé- 
mique, pourtant il ne serait pas fâché de connaitié 
l'origine de la courte note que notre distingu 
confrère du Ciné-Journal publia dans son nie 
méro 214, page 15, sous le titre : Les Exploitant 
Belges prennent leurs précautions. 

Tous les cinématographistes connaissent 3 
prie réserve du directeur du Ciné-Journd % 
Is savent que l’on n'insère pas, dans les journal” 
sérieux comme le sien, les informations dot 
teuses. Il serait bien étonnant que pour un " 
de cette importance il en eût été autrement” L 

Le Pavé de l'Ours est la critique d'un arte”. 
dans lequel, sous une forme quasi-officielle, © 
semblait faire intervenir l4. B. C. et la placer + 
mauvaise posture vis-à-vis des Directeurs 
Cinémas belges. Cet article de plus de cinquañ 
lignes, que notre estimé confrère appelle mr 
courte note d’information, n’a pas été désapprob al 
par l4. B. C. Il a fallu que Le Courrier inter. 
pour provoquer l'envoi de l’ordre du jour rec 
ficatif que nous avons publié samedi dernier: . 

Nous prenons acte de tout cela, mais 10° 
Sd utile de terminer en disant au très SY 
pathique Président de 14..B. C. :-« Méfiez-VOUS 
vos nouveaux amis; ils ont quelques pav k ja 
reste; le prochain pourrait bien vous CAS pe 
tête. et mettre en situation difficile le 810% 
SIRUABÉ que forment les Exploitants Belges 
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EX PLO L'TANTS 


Adressez-vous à notre Service de location 


pour avoir en EXCLUSIVITÉ des programmes composés avec nos films. 


Dernières Nouveautés : 


Grands Films de 600 à 800 mètres 
“La Fille du Brasseur: 


Chaque Semaine > Petite Mére: Chaque Semaine 
Méréser tite 
‘Plusieurs Nouveautés Fleurs flétries. : “Plusieurs Succè«2 
Amour vainqueur. 
ei La Juive. a 
eiC Pour l'héritage. CRC 
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1000 MÈTRES DE SPECTACLE 
——— MERVEILLEUX —— 


4 GRANDES AFFICHES 


Société. Internationale 
(inématographique = 


à, HU de PTOVENCE 


CHAQUE SEMAINE #8 #4 4 


, Téléphone 143-85 

Adresse télégraphique : 

INTERFILMS - PARIS 

| 20066500 
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MATERNITÉ 
Rêve Noir 
AMOUR ET PASSION 


Marianne 


<> 

COURONNE 
ET ESCLAVAGE 
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LA FEMME 
DU SALTIMBANQUE 
Se 


L'Amour Masqué 
DÉCHÉANCE ARISTOCATIQUE 
LA VICTIME 
Sacrifice d'ne Mère 


Aifiches de?toutes ces vues 


Choix considérable de Vues neubtes et de stock 


en Veute et en Location 


Succirsale à MARSEILLE : 9, Rue Beauvau -- REVNIER & ODACLIA, Directeurs 
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MARQUES DE FABRIQUE 


FRANCE 
Marques publiées en Juillet 1912 
PHOTOGRAPHIE 

Sulfinol. — Société Américaine des Matières et Produits 
(colorantes) chimiques de Saint-Denis, 105, rue La- 
fayette, à Paris. 

Mimosa. — Firme Rheïinische Emulsions Papier Fabrik 
Akt. Ges. à Dresde (Allemagne). 

Ex Litteris. — M. Mayer (J.), à Hohenasihan (Bavière). 

Auto. — MM. E. Chanoit et Ce, 4, square Alice, à Paris. 

Touriste. —|M. Guénard (H.-N.), 28, rue Tronson-Du- 
Coudray, à Reims. 
. Pholo-Skelch. — M. Obernetter (R.), 39, rue de France, 
à Nice. 

CINÉMATOGRAPHIE 
Verilas. — M. Vavasseur (M.), 13, rue du Terrage, à 
aris. 


SUISSE 
. Marques publiées en Juillet 1912 
PHOTOGRAPHIE 
Vedo. — W. Walz, optiker, St.-Gallen (Suisse). 
J CINÉMATOGRAPHIE 
Cinéria Scolaire. — Benaglia et Co, Genève (Suisse). 
MACHINES PARLANTES ET PLAQUES 
Solophon. — Schweizerisches Musikhaus Bannwart 
et Ce,:Basel und Bern (Suisse). 

Janüs. — Vereinigte-Schallplatten-Werke, Janus-Minerva 
. m. #. H., Hannover. 


ALLEMAGNE 
Marques publiées en Juillet-Août 1912 


PHOTOGRAPHIE 

Ki-Ko. — Knackstedt et Co., Hamburg. 

Glyphoscopes. — Jules Richard, Paris. 

Wini. — Emil Busch Akiengesellschaft Optische Indus- 
iris Rathenow. 

Schliemann. — Wilheml Violet., Stuttgart. 

Semeuse. — Société Anonyme Phono-Cinéma «La Se- 
Meuse », Paris. 
h Centralophon. — Paul Steckimann Plattencentrale, Ber- 

n, 


Mendelssohn Record. — Joseph Mendelssohn., Leipzig. 
n Bulldogg. — Beka-Record Ackiengesellschaft Oef., Ber- 
0. 
International Talking Machine Co. — International Tal- 
king Machine Ce., Odéon Werke, Berlin. 
h Diamond Record. — Beka Record Act. Gesellschaft, Ber- 
n. 


Padagophon. — Léon Ricaife, Berlin. 
omphon. — Homophon Company., G. M. B., Berlin. 
Janus. — Vereinigne Schallplatten Werke Jannus Mi- 
erva Hannover. 
Lipsia. — Ernst Polzweitig, Leipzig. 
Pathé. — Compagnie Générale de Phonographes, Ciné- 
Matographes et Appareils de Précision, Paris. 
Flag Record. — Beka Record Act. Ges., Berlin. 
CINÉMATOGRAPHIE 
Friescograph. 
PHOTOGRAPHIE 
Glyphoscope. — Jules Richard, Paris. 
Ensignetle. — Houghtons Limited, London., W. C. 
ay Nay. — A Wilkinson, Manchester. 
Snowaline. — Colthurst et Harding, London. 
Wilheycla. — Wilkinson Hoywood et Clacrk, London. 
Limolin. — Ringe et Ce., Germany. 
Regésan. — Regesan Limited, London. 
Rolac. — Wilkenson, Heywood et Clarck, London. 
Roylon. — Kokak Limited, London. 


ROYAL - FILMS 


( FILM DANOIS ) 
Prochainement un grande sensation 


ALATAYATATATAT AT ATAT AT AT ATAT ATATATATAT AVAN ASATATATAT ST ATAAT ANA AA 


DEKAGE-FILMS 


Prochainement des nouveautés avec 
les Célèbres Artistes : 


Mile Lissi NEBUSCHKA 


Mme Wanda TREUMANN 
Monsieur Viggo LARSEN 


ALATATAY ATATATAT ATATAS A AT AT ATATAT AAA 


Demandez tous les renseignements chez le représentant 
général pour les pays latins et l'Amérique du Sud. 


GEORGES BRAUN 


11, Rue de Montyon - Paris 
TÉLÉPHONE : 258-176 
Adr. télégraph: RODETACAN-PARIS 
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48 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES NOUVELLES & PUBLICATIONS LÉGALES 


On lit dans Les Pelites Affiches du 22 octobre 1912 : 
Etude de Me GRESsLÉ, notaire à Paris, rue de Rennes, 


no 87. 
ADJUDICATION 
au plus offrant et dernier enchérisseur, 
en un seul lot et sur une seule enchère 


En l'étude et par le ministère de Me GRESIÉ, notaire à 
Paris, rue de Rennes, n° 87, le mercredi 13 novembre 1912, 
à uné heure, 


DU DROIT AU BAIL et à la PROMESSE DE VENTE 


d’un immeuble avec constructions à l’usage d'habitation 
et d'usine, situé au Pré-Saint-Gervais (Seine), rue Charles- 
Nodier, no 35. 

Dépendant de la liquidation judiciaire de la Compagnie 
des Cinématographes LE LION. 

En exécution d’une ordonnance rendue le 10 octo- 
bre 1912, par M. CHEVRIER, juge-commissaire de la liqui- 
dation judiciaire de la Compagnie des Cinématographes 
LE LION, dont le siège est à Paris, n° 34, rue de l’'Echi- 
quier. 

Ladite ordonnance rendue sur requête présentée par : 

1° M. Henri VACHER, liquidateur judiciaire et syndic de 
faillites, demeurant à Paris, rue Séguier, no 18, en qualité 
de liquidateur judiciaire de la Société dite Compagnie 
des Cinématographes LE LION. 

20 Et M. Jules de FROBERVILLE, propriétaire, demeurant 
à Paris, boulevard Raspail, n° 240, en qualité d’adminis- 
trateur délégué de ladite Société. 

Il sera, le mercredi 13 novembre 1912, à une heure du 
soir, à Paris, rue de Rennes, n° 87, en l'étude et par le 
ministère de Me GRESLÉ, notaire à Paris. 

Et à la requête de M. Henri VACHER, agissant en sa 
qualité sus-exprimée de liquidateur judiciaire de la Com- 
pagnie des Cinématographes LE LION et comme spé- 
_Cialement autorisé à cet effet par l’ordonnance précitée. 

Pour lequel M. VAcHER, domicile est élu à Paris, rue 
Séguier, n° 18, en son étude, pour l'exécution de l’ad- 
judication et les suites de cette adjudication. 

Procédé à l’adjudication en un seul lot, au plus offrant 
et dernier enchérisseur et sur une seule enchère. 

1° Du droit au bail d’un immeuble situé au Pré-Saint- 
Gervais (Seine), rue Charles-Nodier, n° 35, et comprenant 
diverses constructions à l'usage d'habitation et d'usine, 
le tout d’une superficie d’environ 2.300 mètres. 

Ledit bail devant expirer le 1er avril 1925, sauf résiliation 
antérieure par périodes triennales au choix seul du loca- 
taire. é 

Et consenti moyennant un loyer annuel, outre les char- 
ges, de 7.300 francs, de 1910 à 1913, de 7.500 francs, de 
1913 à 1916, de 7.800 francs, de 1916 à 1919, et de 8.000 
francs, de 1919 à 1925. ? ; 

20 Du droit à la promesse de vente, consentie par 
le propriétaire dudit immeuble jusqu’au 1® avril 1916, 
moyennant le prix principal de 156.000 francs jusqu’au 
1er avril 1913, et de 160.000 francs ensuite. 

3% Et du droit au bénéfice des sous-locations consen- 
ties, de partie dudit imeuble, moyennant des loyers 
d'ensemble 6:420 francs. de 

Mise à prix, outre les charges et conditions : 45.000 
francs. 

Loyer d'avance à rembourser : 3.650 francs. 

Consignation pour enchérir : 2.000 francs. 

S'adresser : 

10 A M. VaAcHER, liquidateur judiciaire et syndic de fail- 
lites, rue Séguier, n° 18. 

20 Et à Me Greslé, notaire, rue de Rennes, n° 87, dépo- 
silaire du cahier des charges. 


On lit dans Les Petites Affiches du 21 octobre 1912 : 

Suivant procès-verbal dressé par Me BLANCHEF, notaire 
à Paris, le 17 octobre 1912, à la requête de M. Eugène 
LEVIEUX, administrateur et liquidateur de Sociétés, près 
le Tribunal de Commerce de la Seine, demeurant à Paris, 
rue Saint-Honoré, n° 267, ayant agi comme liquidateur de 
la Société GANDON et CHARPENTRA, ci-après énoncée. 

M. Victor GANDON, négociant, demeurant à Paris, place 
Saint-Michel, n° 7, 

A été déclaré ädjudicataire d’un FONDS de commerce 
ayant pour objet l'exploitation d’un « Cinématographe », 
dénommé Cinéma Saint-Michel, sis à Paris, place ie 
Michel, n° 7, dépendant de l'actif de la Société en nom 
collectif entre MM. GANDON et CHARPENTRA, dont le siège 
était à Paris, place Saint-Michel, no 7, ladite Société cons- 
tituée entre M. GANDON, sus-nommé, et M. Charles CHAR- 
PENTRA, cmployé de commerce, demeurant à Paris, rue 
Monsigny, no 17, et dissoute suivant jugement rendu par 
le Tribunal de Commerce de la Seine, le 31 juillet 1912. 

Domicile est élu à Paris, rue Saint-Honoré, n° 267, en la 
demeure de M. LEVIEUX, sus-nommé, pour les oppositions 
qui devront être faites s’il y a lieu par acte extra-judi- 
ciaire dans les dix jours au plus tard de la deuxième in- 
sertion, laquelle paraîtra dans ce même journal entre le 
huitième et le quinzième jour de la présente insertion, 
le tout conformément à l’article 3 de la loi du 17 mars 
1909. 

Pour extrait : 


Signé : BLANCHET. 


La Cote de la Bourse et de la Banque du 23 octo- 
bre 1912 publie in extenso le procès-verbal de l’Assemblée 
générale de la Compagnie Belge des Cinématographes el 
Appareils scientifiques, qui s’est tenue à Bruxelles, le 22 oc- 
tobre, sous la présidence de M. WATRIN, président du 
Conseil d'Administration. 

Le rapport du Conseil d'Administration accuse pour 
l'exercice 1911-1912 un bénéfice de 246.933 fr. 86 à ré- 
partir. 

Le tableau suivant donnera une idée de la marche 
ascendante des affaires de la Société : à 

Sommes payées 


Chiffres aux 

d’affaires Bénéfices actionnaires 
1908-09... 563.481 154.938 25 139.444 43 
1909-10... 738.401 162.861 11 146.662 79 
1910-11... 1.013.445 230.672 82 207.605 54. 
1911-12... 1.013.207 246.933 86 222-2390) 


Le Conseil a, d’ailleurs, décidé comme suite à l’Assem- 
blée que le coupon n°4 des actions de capital et de jouls” 
sance serait payable le 15 novembre prochain, à raison 
de 49 fr. 76 pour les premières et 44 fr. 76 pour les se” 
condes. 

. Le remboursement des 149 actions de capital sorties au 
tirage au sort aura lieu le 31 décembre 1912. 


On lit dans Les Affiches Parisiennes du 27 Octobre 1912: 
Compagnie Générale du Cinématographe Louis AUBERT (C. 6. C.) 


Siège social: 19, Rue Richer - Paris 


Dans sa séance du lundi 21 octobre courant, le conseil 
d'administration, en conformité des articles 8 et 25 in fine 
de la société a décidé de porter le capital social à an ME 
lion de francs par l'émission de 5,000 actions nouvelles, 
émises avec une prime de 25 fr. l’une, pour établir la Pa” 
rité avec les anciennes, et avec droit de priorité pour es 
anciens actionnaires. 

Pour mention. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION- 


- EN VENTE - EN LOCATION 


(LOLLLLEEL EEE 


Programme du 18 Hovembre 1912 


De Paris au Havre, plein air...... nes 112 mètres 


Bonne parlie de pêche, comique ............ 1208 5 


Le Vagabond, drame .........,....,.... 


Voyage en Algérie, plein air............... 


L'Ami des Bêles, comique ........... une 84%" 5 


Le motocycliste roublard, comique .......... 


Lg 


EN LOCATION 


Le Roman d'une Princesse, drame. (affiche) 597 mètres 


Cruelle Fatalilé, drame... ....... 


Je meurs où je n'atfache.......,......... 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématoégraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M=* Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. à 
ee André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
aris. 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 


Artistes Lyriques 
Attractions 


Cheîfs d'Orchestres 

O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 

Paris. É 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 

Paris. ; 
Louis Suëès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 45, rue Lebon, Paris (XVII). 


Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Musiciens 


Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci‘, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mende], 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l’'Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 


Assurances, Incendie, Vie, Accidents 


Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). 


Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 


Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 


Margot, C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 


Éditeurs de Films 


Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris, 

Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 

Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 

ds Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 

Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. » 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. . 

Itala-Film, Bison 1014, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Ginés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 


Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 95, boulevard 
de Magenta, Paris. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris, 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Viclor-Hugo, Lyon. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 84, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, h, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille, 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 


Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). ns 


Objectifs 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C* Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 


Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais, Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 


Pianos 
Plaques Photographiques 


Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 145-33: 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris: 


Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas } 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 ïU 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
GCaissiers et Caissières 
Cheïfs de Postes 


Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 


Cyclistes 
Dessinateurs 


Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales ciném 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


ato” 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes . 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 


. 2 È x ris 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Pa 


Photograveur : 
M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard, Paris” 


Réparation es 
d'appareils cinématographidU ses 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes. 
; ; iversef 
Sociétés Cinématographiques dive” 
et Syndicats 
Syndicat Français des Directeurs 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). de fl 
Syndicat des Loueurs et Exploitants ji SY 
Cinématographiques et des ndustries RU 
rattachent pour le Nord et le PaS- € : 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. aphie 
Fédération Internationale de la Cinémat of réin. 
Siège social provisoire : 199; rue Saint- 
Paris, France. 


roue 
Association Belge du Cinéma, 15, place 7 


kère, Bruxelles. d'A 
Syndicat des Exploitants de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. 39, rue 


Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 
l’Arbre, Marseille, 


sa) 


ne petit Poucet, qui avait remarqué que les filles de 
| 81e avaient des couronnes d’or sur la tête, et qui 
 Maignait qu'il ne prit à l'Ogre quelques remords de ne 
….°S avoir pas égorgés dès le soir même, se leva vers 
. © Milieu de la nuit et, prenant les bonnets de ses frè- 
“2eS et le sien, il alla tout doucement les mettre sur la 
tête des sept filles de l'Ogre, après leur avoir ôté leurs 
Ouronnes d'or qu'il mit sur la tête de ses frères et sur 
n Slenne, afin que l’Ogre les prit pour ses filles et, ses 
iles, pour les garçons qu'il voulait égorger. La chose 
léussit comme il l'avait pensé : car l'Ogre s'étant éveillé 
Sur le minuit, eut regret d'avoir différé au lendemain 
€ qu'il pouvait exécuter la veille. I1 se jeta donc brus- 
Juement hors du lit, et, prenant son couteau : « Allons 
Voir, dit-il, comment se portent nos petits drôles ; n’en 
Sons pas à deux fois ». 
D monta donc à tâtons à la chambre de ses filles et 
Sapprocha du lit où étaient les petits garçons, qui dor- 
… jiient tous, excepté le petit Poucet, qui eut bien peur 
. 1Squ'il sentit la main de l'Ogre qui lui tâtait la tête 
come il avait tâté celle de tous ses frères. L'Ogre, qui 
sentit les couronne d'or : « Vraiment, dit-il, j'allais faire 
4 Un bel ouvrage ; je vois bien que je bus trop hier au 
ar » Il alla ensuite au lit de ses filles, où, ayant senti 
#S petits bonnets des garçons : « Ah! les voilà, dit-il, 


Lis deés 


EP TT mr 


jt 208 gaillards : travaillons hardiment. » En disant ces 
K Pots, il coupa, sans balancer, la gorge à ses sept filles. 
Î font Content de cette expédition, il alla se recoucher 


près de sa femme. 
Æussitôt que le petit Poucet entendit ronfier TOgre, il 
“eilla ses frères et leur dit de s'habiller promptement 
0e le suivre. Ils descendirent doucement dans le jar- 
In.et sautèrent par dessus les muraïlles. Ils coururent 
Presque toute la nuit, toujours en tremblant, et sans 
Voïr où ils allaient. 
han. pe S'étant éveillé. dit à sa femme: « Va-t-en là- 
“Ut habiller ces petits drôles d'hier au soir. » L'Ogresse 
+2 10rt étonnée de la bonté de son mari, ne se doutant 
Point de Ja manière qu'il entendait qu'elle les habillât, 
mo CYant qu'il lui ordonnait de les aller vêtir. Elle 
Hene en haut où elle fut bien surprise lorsqu'elle aper- 
F1 ane sept filles égorgées et nageant dans leur sang. 
E ‘ex Île commença par s'évanouir, Car c'est le premier 
“bédient que trouvent presque toutes les femmes en 
jéilles rencontres. L'Ogre, craignant que Sa femme 
nue de Ût trop longtemps à faire la besogne dont il l'avait 
ù_ née, monta en haut pour lui aider. Il ne fut pas 


| to te aussitôt une potée d'eau dans le nez de sa 
ends >.tt, l'ayant fait revenir : « Donne-moi vite mes 
As de sept lieues, lui dit-il, afin que j'aille les at- 
ù se mit en campagne et, après avoir couru de 
ces Côtés, enfin il entra dans le chemin où marchaient 
# Pauvres enfants qui n'étaient plus qu'à cent pas du 
1 € leur père. 
S virent l'Ôgre qui allait de montagne en montagne, 
Yait l'iraversait des rivières aussi aisément qu'il au- 
un ait le moindre ruisseau. Le petit Poucet, qui vit 


hey Cher creux proche le lieu où ils étaient, y fit ca- 


ne ce que l'Ogre deviendrait. L'Ogre, qui se trouvait 
en du long chemin qu'il avait fait inutilement (car 
ul Ottes de sept lieues fatiguent fort leur homme), 
top Se reposer, et, par hasard, il alla s'asseoir sur la 
“n. Ù les petits garçons s'étaient cachés. A 

Me il n'en pouvait plus de fatigue, il s’endormit 
“3 S'être repoLé délai temps, event à ronfler Si 
äblement, que les pauvres enfants n'eurent Pas 
S de peur que quand il tenait son grand couteau 
eur Couper la gorge. Le petit Poucet en eut. mMOoIns 


ES six frères et s'y fourra aussi, regardant tou-. 


et dit à ses frères de s'enfuir promptement = f 
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. Qui fera le 


' 


la maison pendant que l'Ogre dormait bien fort, et qu'ils 
no .se missent point en peine de lui. Ils crurent son con- 
seil et gagnèrent vite la maison. : À ï 

Le petit Poucet s'étant approché.de l'Ogre, lui tira 
doucement ses bottes et les mit aussitôt. Les bottes 
étaient fort grandes et fort larges; mais, comme elles £ 
étaient fées, elles avaient le don de s'agrandir et de sa 
petisser, selon la jambe de celui qui les chaussait, de 
sorte qu'elles se trouvèrent aussi justes à ses pieds et 
à ses jambes que si elles eussent été faites pour lui. 

Il alla droit à la maison de l’Ogre, où il trouva s4 
femme, qui pleurait auprès de ses filles égorgées : « Vo- 
tre mari, lui dit le petit Poucet, est en grand danger; 
car il à été pris par une troupe de voleurs, qui ont juré 
de le tuer, s’il ne leur donne tout son or et tout son ar- 
gent. Dans le moment qu'ils lui tenaient le poignard 
sur la gorge, il m'a aperçu et m'a prié de vous avertir 
de l'état. où il est et de vous dire de me donner tout ce 
qu'il a de vaillant, sans en rien retirer, parce qu'autre- 
ment ils le tueront sans miséricorde. Comme la chose 
presse beaucoup, il a voulu que je prisse ses bottes de 
sept lieues que voilà, pour faire diligence, et aussi afin - 
que vous ne croyiez pas que-je sois un affronteur. » 

La bonne femme, fort effrayée, lui donna-aussitôt 
tout ce qu'elle avait ; car cet Ogre ne laissait pas d’être : 
fort bon mari quoiqu'il mangeât les petits enfants. Le 
petit Poucet, étant donc chargé de toutes les richesses 
de l'Ogre, s’en revint au logis de son père, où il fut 
reçu avec bien de Ja joie. se 

I y a bien des gens qui ne demeurent pas d'accord 1% 
de cette dernière circonstance, et qui prétendent que le 
petit Poucet n'a jamais fait ce vol à l'Ogre ; qu'à 1 
vérité il n'avait pas fait conscience de lui prendre ses 
bottes de sept lieues, parce qu’il ne s'en servait que pour 
courir après les petits enfants. Ces gens-là. assurent le 
savoir de bonne part, et même pour avoir bu et mang 
dans la maison du bûcheron. Ils assurent que, lorsque 
le petit Poucet eut chaussé les bottes de l'Ogre, il s'en 
alla à la cour, où ii savait qu’on était fort en peine d’une 
‘armée qui était à deux cents lieues de là, et du succès 
d'une bataille qu'on avait donnée. Il alla. disent-ils, 
trouver le roi, et lui dit que, s’il le souhaïtait, il-lui rap- 
porterait des nouvelles de l’armée avant la fin du jour 
Le roi lui promit une grosse somme d'argent, s’il em : 
venait à bout. 


même ; et cette première course l'ayant fait connaître 
il gagnait tout ce qu'il voulait ; car le roi le payaït par- 
‘faitement bien pour porter ses ordres à l'armée ; et une 
infinité de dames lui donnaient tout ce qu'il voulait pour 
avoir des nouvelles de leurs amants, et ce fut là son plus 
grand gain. J us 
11 se trouvait quelques femmes qui le chargeaient 
lettres pour leurs maris; mais elle le payaient si : 
et cela allait à si peu de chose, qu'il ne daignait metti 
en compte ce qu'il gagnait de ce côté là. Se 
Après avoir fait pendant quelque temps le méti 
«courrier, et y avoir ramassé beaucoup de biens, 
vint chez son père, où il n'est pas possible d'imagine a 
joie qu'on eut de le revoir. Il mit toute sa famille à so 
aise. 11 acheta des offices de nouvelle création pour 
père et pour ses frères ; et par là, il les établit tous 
fit parfaitement bien sa cour en même temps. 


MORALITÉ 


On ne s'afflige point d'avoir beaucoup d'enfants, 
Quand ils sont tous beaux, bien faits et bien: grands, 
Et d'un extérieur qui brille; 

- Mais si l'un d'eux est faible, on ne dit mot, RE 
On le méprise, on le raiïlle, on le pille; Das 

- Quelquefois, cependant, c’est ce petit marmot, 


onheur de toute la famille. 


# 
AR x 
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Société des Etablissements 


DATHÉ FRÈRES 


Vente : 14, RUE FAVART, Paris 
Location: 104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Programme livrable le 15 novembre 


S. CeA A. G: LA 


LE RÉPROUVÉ : Cinémadrame de 
M. Camille LEMONNIER 


INTERPRÈTES : 


Gadelette. . . +. . . Milles NAPIERKOWSKA 
Hosetie Pet sum en ROSNI-DORYS 
Cachaprès, le braconnier M. JACQUINET 


Comme la nouvelle dont elle est tirée, Un Mâle, de 
M. Camille Lemonnier, cette belle scène est puissamment 
en relief, et toute empreinte d’un profond et poétique 
sentiment de la nature. 

Cachaprès, le braconnier, est un hardi gaillard, aux 
instincts primitifs et violents, tout près de cette nature 

ui l'entoure et dont il semble participer. Il dessine, sur 


fe décor des bois et des champs, une silhouette vigou- 


reuse et pleine de grandeur... C'est parce qu'il est brave 
et hardi qu'il conquiert Rosette, une fille de fermier, 
belle fille campagnarde, exubérante de santé et de joie ; 
leur amour se mêle à la poésie des bois; c'est dans la 
hutte de la Cougnolle, vieille bûcheronne qu'ils paient de 
cadeaux — gibiers de contrebande, vins, pains frais de la 
ferme — qu'ont lieu leurs rendez-vous. Et Gadelette, la 
fille de la Cougnolle, maigre adolescente que Cachaprès 
a vu grandir sans découvrir sa grâce sauvage, aime le bra- 
connier et souffre en silence. 

Un jour, Cachaprès, pris en flagrant délit de bracon- 
nage, doit livrer une chaude bataille, pendant laquelle il 
tue un garde et en blesse deux autres. Dès lors, le vaga- 
Ses traqué, comprend qu'il devra bientôt payer sa 

ette. 

Rosette, qui jusqu'alors a toujours refusé d’épouser 
Vincent, le garçon de ferme, finit par céder à ses ins- 
tances et à celles de son père. Cachaprès, les surprenant 
ensemble, mordu par la jalousie, terrasse son rival, et 
celüi-ci, plein de rage de sa défaite, se relève et suit fur- 
tivement son redoutable agresseur, dont il découvre le 
repaire dans la hutte de la Cougnolle. Dénoncé par Vin- 
cent, le braconnier dépiste les gendarmes en prenant l’as- 
pect de la vieille bûcheronne. Mais il a beau ruser, ceux- 
ci sont sur ses traces... Lui, insouciant du danger, 
n’aqu’une pensée : revoir Rosette, lui entendre dire qw’elle 
J'aime encore. Mais lorsqu'il découvre à son doigt anneau 
de fiançailles, son amour se change en haine et en colère; 
il tire son couteau et en menace l’infidèle, une pression 
de sa main suflit pour réveiller sa passion, et Cachaprès, 
bouleversé, laisse retomber son arme- A ce moment, 
Gadelette, affolée, vient l’avertir que les gendarmes sont 
sur sa piste. En effet, à l'instant où il escalade la fenêtre, 
ilest cerné de tous côtés, et Gadelette, qui s’est jetée de- 
-vant lui pour le protéger de son corps, reçoit la balle 
destinée au fugitit. Elle meurt dans les bras de Cacha- 
près. Celui-ci, vaincu, démoralisé par Ja trahison de Ro- 
_sette, par la mort de Gadelette et épuisé comme une bête 
forcée par les chasseurs, se livre aux mains des gen- 
 darmes. 


LA PETITE FONCTIONNAIRE : D’après la comédie 
de M. Alfred CAPUS 


INTERPRÈTES 
HeDALdiR ere Bines out MM. GIRIER 
Le vicomte de Lamblin . LORRAIN 
Le docteur . FRS HARMENT 


Mes GOLDSTEIN 
Gab. LANGE 
DESTRELLE 


Suzanne Borel . 
Mme Lebardin . 
Mme Herm. Bijeois . 


Pressigny-en-Barois (deux mille âmes tout au lus) est 
en émoi. Mme Broquet, la vieille et insupportable recer 
veuse des postes, a été remplacée par une jeune fonction” 
naire, Mile Suzanne Borel, élégante et jolie, spirituelle et 
instruite, et dessinant à ses moments de loisirs. Il nel 
faut UE davantage pour monter la tête à ces messieurs 
les châtelains et pour avoir contre elle toutes leurs fem- 
mes. (Elle tournera mal, c’est sûr ! » -prophétisent les 
bonnes âmes. Suzanne Borel est pourtant résolue à n£ 
qi tourner du tout : comme, sauf sa main, on lui a tou 

emandé, elle s’est juré de rester honnête et de faire une 
bonne petite employée de la grande Administration des 
Postes et des Télégraphes. 

Mais voilà que son cœur parle au moment où elle 
pense le moins. En dépit qu’elle en ait, et sans même sel 
rendre compte, elle s’est éprise d’un hobereau de pro 
vince, le vicomte de Lamblin qui, pour lui plaire, n’aval 
RaNrAnL que la franchise de son caractère el sa ronc® 

onhomie. Que n’a-t-elle parlé plus tôt! Le vicomte qu 
est le meilleur garçon de la terre, l’eut épousée sans 10 à 
la préférant cent fois à la jeune veuve avec laquelle ils'es 
engagé, au point que ses lettres de faire-part sont toutes 
prêtes. 

C’est d’ailleurs sans enthousiasme qu’il s’est résolu # 
conjungo : il a le pressentiment que ce mariage finira mA 
Depuis qu’elle a appris les fiançailles du vicomte, Suzann 
est désemparée dans ce bureau qui lui est devenu si odieux 
qu’elle va demander son changement. C'est en ce momen 


l parenrlogique que la surprend Lebardin. Lebardin st 


rave mari, d’une fidélité exemplaire. L'arrivée de : 
Borel a ravagé son cœur. Et on l’a vu, de négligé qu'il ge 
en sa mise, miraculeusement transformé, apporter 
les jours, à la même heure, au guichet de sa séduisan 
receveuse, quelque télégramme... Cette fois, la dépêcir 
est pour Mlle Borel elle-même (poste restante) à laquelle ji 
déclare sa flamme et propose à brûle-pourpoint un Joe 
« chez elle », à Paris. Il sollicite une réponse immédia st 
qu’il attend anxieusement. Le guichet s'ouvre: « c'e 
2 fr. 70 ! » dit-elle froidement. LR 

Ce n’est que quelques jours après, la veille du mariag® 
du vicomte de Lamblin, qu’elle se décidera. Nous la I94 
vons donc à Paris, dans le très luxueux appartement LE 
lui a meublé Lebardin, Pauvre Lebardin ! Il en est PQ 


ses frais ! La petite fonctionnaire commence à regrets MN 


sa décision trop précipitée. Et Mme Lebardin, qui ter” 
couvert le pot-aux-roses, vient le relancer, bien déte: 


Maïs 


minée à lui faire passer un mauvais quart d'heure: gi #f 


— tout n’est que hasard dans la vie — lé mariage due 
comte a mal tourné. Il est donc tout prêt à épouser * 
zanne. La petite fonctionnaire sera vicomtesse. 


Je ÿ 
Avances de fond£ 


à fonctionnaires et employés, sur signalé 
VERNOIS, 20, rue des Carmes, Paris 


LR 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 


 Ginès. Heureuse victime, drame, affiche.............. 669 
x La femme de chambre, drame, affiche. ........ 316 

21 Mariage de Nini, comédie, affiche............. 214 

= Bidoni et ses lions, comique, affiche........... 322 
— Falale distraction, comique, affiché 2432128454 157 
D: eMleUDe RON EX 2 Sa chere Chr 95 
Ordisk, La plongeuse, drame, 2 affiches. ...... 635 
RS Mariage moderne siyle, comédie............ 335 


Agence DERUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


M 2 discussion animée, comique... .................. 94 


Da 


EDISON 
64, rue de Cormeille, Levallois-Perret 


k leconsdrames Lee PEARL 300 
NAT TIR LORD re DU 300 
Délit Lalien, sentimental... 2.2 300 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 

LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 

Paris an Havre, voyage 


PÉTER ST SEEN Ferre 2e 133 
Onne partie de pêche, comique...s............. 128 
gabond, drame............. LANCE HORS LA 259 


M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 


Le prophèle roilé, drame, affiche... ....... 861 
La fête de Robinet, affiche ............. on 


Fe Ubrosio. 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 

lala, y, LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 

WovC l'ai encore embrassé, maintenant. je meurs 
“oureuse,-drame,affiche esse 548 
ur la Pointe du nez, comique, affiche... Le: HÉIS 


Sy 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 28 et 29 Octobre 1942 


ù LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 
grand les morts reviennent, drame, atfiche.....:.... 877 


Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 


PLRPL SSL TS DÉS PERS LT SSL TEE 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 


Le domestique, pathétique, affiche .................. 566 . 
Un voleur émbarrassé, comique, affiche ............ MR LL 
La montre d'Oscar, comique, affiche ...:....... Fes Tete 139 
Aquila. L’attrait du mal, pathétique, affiche ..:...:.. 750. 
Nestor. Une delle.haine, pathétique .:.....::::..... 287. 
Flying A. Jalousie d’indien, drame............. ARNEEN A 27 

— Le dernier des Comanckhes, drame..... 2220" 607 
Reliance. Le cadeau de fête, comique........:....... 223 


mm 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 29 NOVEMBRE 


Welt. Lubeck, voyage... A SR PR RENE 2108 ! 
B. et C. La Jamille Bligg au jardin zoologique, comi- 2x 
HedOCAMENLAITE ee AU UE 206 Fe 


Cabot. Les montagnes de sel de Cardona, document. 99 
Ë LIVRABLE LE 6 DÉCEMBRE 
Biograph. Le massacre, drame en 2 parties .......... 656 


nus rames ni Se ON EMEMENNE AMEN GT 
— Le papa est un malin, comique:........... 159 
Kalem. Un mariage en locomotive, comédie dramat.. 310 
— . La chanteuse des rues, drame.......:........ 330 
— . Un double sauvetage; drame. ............. ‘219 
Les dent YHerelles COMIqUE.. = M 148 
Lubin. La nouvelle mère, drame..................... 330! 
— Toto el les pirates, comédie enfantine... :..... 190 
—. Betty et les roses, comédie dramatique... 320 
RS LE ss ALAR ETES AR a ne SE 320 . 
nb réve:dc librogne COMIQME:. se AC 131 


VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE 


Le loup et les agneaux, drame, affiche. ............. 277 
Amoureuses du docleur, comédie comique, affiche... 286 
L’aïeule, sentimental, affiche. ..::....:.... er... 236 
BevierlL ane vame. afiche sente one nat: Rd 268 
La robe de bal, comédie romanesque, affiche ......… 190 
À bord du « Kaiser Wilhelm I ».....1.............. 119 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg au Temple, Paris 


\ 


1 
N:B. — La projection des nouveautés au Consor/ium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Francais des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 4 novembre, et M. Colomiès, mardi 5 novembre. pee 
: On commencera à deux heures précises. MM. les Acheteurs, 


tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. HS : 
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Société des Films ECLAIR 
en ÉRTrserns Paris ; PETITES ANNONCES É 


PROGRAMME N° 44 


/ LIVRABLE LE 8 NOVEMBRE A vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait états 
La Dame de chez Maxin's. d’après la pièce de M. G. 


Liste sur demande. Ecrire P. Hostermans, 34, place de Brouc 

Feydeau, comédie A. C. A. D., affiches 120><160 kère, Bruxelles. (26). 

> CNE Cm ee Ni Q) LR QN AUDSES ALES GRR NE 

La grange en feu, drame 222-204 | Jecrange conne même méuage où vends ofr.25 le mèvre 1 
Pétronille gagne le grand steeple, comique, affiche... 167 Joli programme ::6 comiques, 1 actualité, 1 grand fines 4 
Les Cosaques de l’'Oural, documentaire.............. 128 : SE : l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournée 
Le savetier et le financier, comédie.................. 275 NE : ) 
American Standard Films. Musique contagieuse, comé- Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice. G3) 
Mer alice ii tee 125 M onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en locæM 

LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE [VI tion pour n'importe quelle région de la France le journas 

Br din afiches ER EDE 160240 506 cinématographique de la maison Exclusit-Films à partir de la pré 

L'héritage. comédie A0 A USSR EPS RSR mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. à 
Le singe amoureux, comédie, affiche..............:. 238 M PROSPÉRI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, el 
Gavroche à la fête, comique....... AR NE mr Ca SU .. 164 . acheteur de six cents mètres de films de stock en bon étä 
La vie aux Indes, barques et pêcheurs, documentaire 113 chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyé 
American Standard Films. Comment elle devint la . directement listes et conditions. Go) 
femme de son mari, comédie, affiche.............. 222 A vendre par suite de cessation d'exploitation, 30.000 mètre, 


de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander (a) 


Société des Etablissements GAUMONT à M. Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. 


57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 47 


LIVRABLE LE 8 NOVEMBRE Ci 
_ La puissance du malheur, drame, agrandissement ... 200 c CR 
_Sérénade méritée, comédie. ..... SR A RP Er de 170 E x ploi tants, Ë 
_Calino père nourricier, comique, agrandissement .... 152 Si vous voulez être efficacement protégés k 
Bébé fait du spiritisme, comique..................... 154 t d'i ME L 
Raguse, la perle de l'Adriatique, panorama .......... 108 contre tous risques d'incendie, FR 
… L'industrie du caviar, documentaire................. 140 Employez c 
nur Be-MIClOSCOpE, SCIenUIfique. à 2,540 etude ue 145 ; 5 u À 
L ce GRANDS FILMS ARTISTIQUES A É APPAREIL DE SÉCURITÉ cl 
L'oubliette, drame, affiche ............. TSH PE 449 À —————— © —— À 
ie Société PATHÉ Frères ; Desmettre et Térasse LL 
Du Vente, 14, rue Favart, Paris 5 424, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) £ 
AUS Location, 104, rue de Paris, Vincennes A Tiken L 
: PROGRAMME N° 40 . NOTICE FRANCO Li 
AE à LIVRABLE LE 15 NOVEMBRE Bansssnnesssessnnses re cr 
: The Japanese Film. Amma, le voleur aveugle, drame.. 280 ir = A0 
Modern Pictures. La prière de l'enfant, comédie ARE 205 n demande au «Palais des Fêtes » 199, rue Saint-Marti® 
S. C. A. G.L. La petite fonctionnaire, comique, affic.. 745 O homme jeune et vigoureux, menuisier-tapissieT” : 5 
Thanhouser Go. Les tribulations d’un bébé, comique... 255 faire l'entretien et susceptible de mettre la main à tout. Se prése 
Boireau au harem, comique .......... séisme ce 320 muni de bonnes références, à M. Brézillon, directeur, de 19 
Thalie. Pénard et le que rigadin, comique.......... 270 midi. é Br 
Comica. La ruse de Malblanchi, comique ............ 155 dressés. 


— Les débuts d’un plombier, comique .......... 140 
Evolution de la cigale, vulgarisation scientifique n° 40 165 
Germania Film. /ndustrie du bois en Hongrie, industrie 105 
740 

90 


pérateur-électricien désire place Paris ou banlieue. S’a (5) 
O M. Folghera, Royal-Hôtel, rue Biragu, 4, Paris. SES 


8. C. À. G. L. Le réprouvé, drame, coloris, affiches 


| Avances de fond? | 
Le programme de L'ECLIPSE n'ayant pas été remis à à fonctionnaires et employés, sur signat L 
la rédaction, nous avons le regret de ne pas le publier. : _ VERNOIS, 20, rue des Carmes, Paris , 


*_ Antibes et ses environs, plein air, coloris............ 


K7 
Q————— 


de 


à cnquié, 


KZ 
TS 0 


: elle exploitation cinématographique à céder, située à © 
Exploitants ! B kilomètres de Paris. Pressé. — S'adresser à M. Jé27" 
SAS 76, rue de Seine, Paris. 
Demandez ( = | APE Ernemann, comme neuf, a coûté complet 
| æ :! à céder pour 1.200 francs. — L. M., Poste restante, 
ch 45, Boul. de 1a Chapelle, Paris à HAPATISe 

“un échantilllon gratuit de P* suite de non réalisation de Société, un appare 
, Chantant, absolument complet, avec cabine, etc, 


sÉC UTS 0] 
: L ÉCRAN fr FERRET HE UIE trois caisses, ayant coûté 7.315 francs, à vendre 2:35 
+ | A.B., poste restante, bureau 36. ! 


| ARS 


CEE CS SERRES 


TÉLÉPHONE: 5676-58 


ine, Théâtre et Bureau: 2 18, BOULEV. BINEAU, NEUILLY-S/SEINE 


ira 


FFses: 


SOCIÉTÉ EN- cDMANDTE PAR ACTIONS * 


Fa MASSELOT & ei 
ce 11-19, Partis Sl-Maurie - ULLE us 


CRÉAS ATARI ROSES SE ASIE 


Achat a — Vente 
Location 


Fiims et Appareils 


Chaqae semaine 2.500 m. de Nouveautés 
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